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.. VÀItIE'i'ES. 

Une nouvelle année. 
(: 'est toujours un moment bien solen- 

nel que celui qui, terminant une année, 
nous fait entrer dans la suivante ! un 
moment bien propre à nous disposer à 
la méditation et au recueillement. 

Le vieil an se termine, 
Le nouveau s'achemine; 

Le temps s'envole ; 
Divine parole! 

Tends-nous donc la main 

Ces vers, de notre vieux poëte neu- 
châtelois Blaise Hory, montrent assez 
combien nos ancêtres déjà, étaient pé- 
nétrés du sentiment que cette strophe 
exprime avec tant de force, dans sa naïve 
et presque gothique simplicité. On croit 
voir un enfant qui, effraye (le la rapi- 
dité (lu char qui l'entraîne, cherche au- 
tour de lui une main secourable et pro- 
tectrice. 

Mais si dans des époques infiniment 
plus paisibles que la nôtre, il était déjà 
naturel à nos ancêtres de se demander 
à l'occasion (le chaque renouvellement 
de l'année :« Avenir ! sombre avenir, 
que nous caches-tu? » chacun conviendra 
que cette question nous est bien plus 
naturelle encore dans le siècle orageux 
oit nous vivons, dans ces temps (le bou- 
leversements et de troubles , 

dans ces 
temps oit chaque jour peut faire éclore 
inopinément, soit en bien, soit en mal, 
les changements les plus énormes et les 
plus incalculables. 

Aussi le vieux Messager accueille-t-il 
avidement tout ce qui rappelle ce senti- 
ment, par lui tant (le fois éprouvé, de 
l'instabilité du présent et de l'incertitude 

:. ýý 

de l'avenir. C'est avec beaucoup d'inté- 
rêt, par exemple, qu'il a appris, que 
dans plusieurs villes de l'Allemagne, la 
première heure de l'an qui commence 
est saluée par des cloches sonnant iu 
toute volée. Il aime à penser que leur 
son grave et solennel, interrompant le 
silence d'une nuit profonde , ne peut 
guère manquer de réveiller quelques 
idées de recueillement dans les esprits 
les plus mondains, et de faire éprouver 
même à l'impie quelque émotion reli- 
gieuse. Il approuve aussi de tout son 
coeur, que dans beaucoup d'autres vil- 
les, cette dernière ou première nuit de 
l'année, les guets fassent entendre des 
chants aussi sérieux que solennels, pro- 
pres à rappeler non-seulement l'écoule- 
ment des heures, mais encore la fuite 
des années, et la succession (les siècles. 

Aussi lui a-t-on l'ait un bien grand 
plaisir en lui procurant la traduction 
suivante du chant des guets de la petite 
ville de .... dans la première heure de 
l'an 1 K4.... - Au dernier coup de mi- 
nuit, racontait un voyageur témoin de 
cette scène imposante, au dernier coup 
(le minuit, la première escouade du guet, 
composée de huit hommes , partit de 
l'endroit le plus élevé de la ville, et des- 
cendit lentement la principale rue en 
chantant d'une voix male et sonore: 

Mortels, n'enniendez-vous pas 
Le temps s'enfuir à grands pas? 

Le temps passé n'est plus ; 
Tout prend fin sur cette, terre, 

Le temps passé n'est plus 
Nos voeux n'y changeront guère 

Le temps passé n'est plus; 
Ainsi le Ciel l'a voulu. 

Mortels 
, n'entendez-vous pus 

Le temps s'enfuir ù grands pas? 
Le temps passé n'est, plus: 

d'us prétentions sont nulles, 
Lr triuli; passé n'est plus: 
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Vos souhaits sont ridicules, 
Le temps passé n'est plus; 

Vos regrets sont superflus. 

Mortels , n'entendez-vous pas 
Le temps s'enfuir à grands pas? 

Le temps passé n'est plus; 
Adieu rêves de jeunesse! 

Le temps passé n'est plus 
Laissez en paix ma vieillesse! 

Le temps passé n'est plus 
Je ne vous écoute plus. 

Mortels, ne voyez-vous pas 
lies tombeaux s'ouvrir là-bas? 

Le temps passé n'est plus; 
Dieu seul est toujours le même 

Le temps passé n'est plus 
Comptez sur l'Etre suprême, 

Le temps passé n'est plus 
Tout le reste n'est qu'abus. 

Une foule d'auditeurs, les uns aux fe- 
nêtres , 

d'autres sur la rue , 
écoutaient 

avec avidité ce chant -rave et solennel 
qui allait en s'alfaiblissant, et qui se per- 
dit enfin dans le silence de la nuit. Dès 
qu'il ne fut plus possible de rien enten- 
dre, parut une seconde escouade (lu 
guet, (lui, partie du même endroit, mar- 
chait en silence, précédant et protégeant 
un choeur d'enfants des cieux sexes dont 
les voix douces et mélodieuses contras- 
taient avec la voix -rave et forte des 
premiers chanteurs. Ces enfants firent 
entendre sur le même air les couplets 
suivants: 

Chrétiens , n'entendez-vous pas 
Les plus doux accents là-bas? 

Le temps passé n'est plus 
La foi règne sur la terre , Le temps passé n'est plus; 
Adieu les haines. la guerre. 

Le temps passé n'est plus; 
'I'ons, nous croyons en Jésus. 

Chrétiens, n'entendez-vous pas 
Les plus doux accents là-lias? 

Le temps passé n'est plus 
La paix règne dans ce monde 

Le temps passé n'est plus; 

Plus rien d'impur ou d'immonde, 
Le temps passé n'est plus 

Nous adorons tous Jésus. 

Chrétiens, ne voyez-vous pas 
Anges venir à grands pas ? 

Le temps passé n'est plus, 
Nous dit une voix céleste, 

Le temps passé n'est plus; 
Mouleur, chagrin, rien ne reste , Le temps passé n'est plus; 
Nous nous aimons en Jésus. 

Chrétiens, n'entendez-vous pas 
Les Plus doux accents I; i-Las? 

Le temps passé n'est plus 
Le Seigneur vient sur la terre 

Le temps passé n'est plus; 
Que tout peuple le révère! 

Le temps passé n'est plus; 
Le bonheur est en jésus. 

Malheureusement, l'obligeant vova- 
geur auquel le Messager doit cette coin- 
mmnicnlion, n'a pas pu lui apprendre 
positivement, ni si cette religieuse nia- 
nière de saluer une nouvelle année est 
encore en usage dans la petite ville de... 
ni si elle a été imitée dans d'autres vil- 
les de la province. Tout ce qu'il a pu lui 
affirmer , c'est que dans beaucoup dv 
villes allemandes, il n'est point rare que 
les guets 

fassent entendre de nuit des 
chants sérieux, solennels, et même re- 
ligieux , non-seulement au renouvelle- 
ment de l'année 

, mais encore dans d'an- 
tres circonstances. 

Catastrophe clans Cure trtirre iw 
Ait qle lerc e. 

Un 
événement terrible s'est passé vers 

le milieu de 
, 
janvier (18Gt? ) Clans les rui- 

nes de houille de 1lartlev: 313 liomnmcs 
et enfants ont été ensevelis dans les en- 
trailles de la terre. La grande grue qui 
soutient la 2r rode pompe s'est brisée en 
deux, et est t 00110e avec fracas dans le 



puits, brisant tout sur son passage, de 
sorte que le puits fut entièrement en- 
combré. Sur huit hommes qui étaient 
dans la banne pour remonter, cinq ont 
été tués, les trois autres sont restés neuf 
heures dans la banne, et ont été sauvés. 

Après un travail des plus pénibles, 
le samedi au soir (18 janvier) on n'était 
plus séparé des prisonniers que par une 
barrière de 33 pieds d'épaisseur, mal- 
heureznsemmzenlt très-encombrée de ma- 
driers et de matériaux d'un poids énor- 
me, dans un espace où deux hommes 
seulement pouvaient travailler à la fois. 
On les faisait descendre au moyen de 
cordes nouées sous leurs bras; et dès que 
la fatigue ralentissait leur travail, on les 
faisait remonter pour les remplacer par 
deux autres; mais les madriers se trou- 
vant toujours plus nombreux, plus on 
avançait plus le travail devenait difficile, 
et pendant tout le dimanche, on ne put 
luire que bien peu de progrès. On reprit 
cependant (le l'espérnce, lorsqu'à mi- 
nuit on entendit les mineurs emprison- 
nés travailler aussi de leur côté. 

Le lundi , une nouvelle catastrophe 
vint arrêter les travaux.. L'air du puits 
s'était rempli de gaz acide carbonique, 
en sorte que lorsque les travailleurs fu- 
rent ramenés, ils étaient sans connais- 
sance. Les travaux durent donc être sus- 
pendus jusqu'à ce qu'on eùt renouvelé 
l'air des puits; opération qui n'était ni 
prompte ni facile, car ce ne fut que le 
mercredi dans l'après-midi, qu'au moyen 
d'un conduit de toile, on put dégager le 
puits d'une grande partie du gaz qui s'y 
trouvait. Trois puisatiers, qui s'étaient 
offerts volontairement, furent descendus, 
et réussirent à pénétrer à travers les 
débris jusqu'à une galerie qui conduisait 
dans la mine. 

Quel moment pour les innombrables 

spectateurs accourus de tous les envi- 
rons?.... quel moment surtout pour les 
femmes, les enfants et les parents des 
victimes, qui, au nombre de plusieurs 
centaines, gémissant, pleurant et priant 
pour les leurs, venaient de passer tant 
de longues heures, suspendus entre la 
crainte et l'espérance!.... Leur incertitu- 
de allait cesser; les trois courageux pui- 
satiers remontent... avec l'affreuse non- 
velle qu'ils n'ont trouvé dans la mine 
que des cadavres, qui ayant péri par 
suite d'étouffement, étaient déjà dans un 
état avancé de décomposition. 

Le plus grand nombre des victimes se 
trouvait dans la partie la plus voisine 
du puits. Des lümilles entières étaient 
réunies en groupe; les enfants serrés 
dans les bras de leurs pères, et des frè- 
res tenaient leurs frères étroitement 
embrassés. La plupart avaient une phy- 
sionomie calme, et paraissaient endor- 
mis. Quelques-uns seulement, doués 
d'une force supérieure, paraissaient avoir 
lutté énergiquement contre la mort. 

Il fallut encore bien du temps pour 
désinfecter le puits et la mine, de ma- 
nière à ce que l'on plat y descendre, sans 
trop de danger, pour constater l'identité 
des cadavres et pour les renfermer cha- 
cun dans son cercueil. Ce ne fut que le 
dimanche 26 que la longue file des cer- 
cueils l'ut déposée dans le petit cimetière 
d'Earldon. 

Quelques -unes des circonstances qui 
ont accompagné la catastrophe de llart- 
ley sont infiniment intéressantes et dra- 
matiques. Ainsi on a retrouvé sur le 
corps d'un des ouvriers asphyxiés des no- 
tes au crayon constatant que dans la 
journée du vendredi 17, trente-six lieu- 
res après l'éboulement, les mineurs en- 
sevelis avaient tenu plusieurs réunions 
de prières, et due quelques-uns d'entre 



eux avaient longuement exhorté leurs 
coinpagnons d'infortune a la résignation. 
Les mineurs de llartley passaient d'ail- 
leurs pour une population religieuse et 
remarquablement rangée. La plupart ap- 
partiennent à la secte dissidente des Pri- 
mitive muélhodfisl. 

Les cadavres ont été trouvés assis en 
longue ligne, appuyés aux parois (les ga- 
leries, dans l'attitude du repos. Les ligu- 
res n'indiquaient pas la souffrance. Leur 
mort, qui semble avoir été douce, a eu 
probablement lieu le second ou le troi- 
sième jour de leur emprisonnement sou- 
terrain. A l'exception (le cinq hommes, 
tués au fond (lu puits par la chute des 
pompes, et de quelques autres, novés 
dans la galerie infërieure, et dont les 
corps n'ont pu être retrouvés, tous ces 
ouvriers ont été tués par le grisou. (') 

Le nombre des veuves, enfants, soeurs 
et parents que la catastrophe de Ilartley 
a jetés dans la misère la plus profonde, 

219, s'élève iï 407, celui des morts est (le 
et de toute la population mile qu'occu- 
pait la mine, il ne reste plus en vie au- 
jourd'hui que 25 ouvriers. 

Un meeting a été tenu ü New-Castel, 
pour organiser une caisse de secours 
permanents au profit des victimes du 
désastre. Les souscriptions s'élevaient, 
avant la fin de la séance, à 4000 livres 
sterlings, (fr. 100,000). 

Depuis lors, cette souscription, puis- 
samment appuyée par la Reine, s'est fi- 
naleinent élevée, non à 10,000 mais bien 
ü 70,000 livres sterlings, (1'r. 1,750,000) 
ensorte qu'après avoir lait lice aux be- 
soins actuels, et assuré l'avenir des veu- 
ves et des enfants des victimes, il restera 

(') Grisou 
, c'est le nom que l'on donne à titi cer- 

l, tin Raz qui s'échappe de Inclinesespi'cesdehouille, 
gttt t"st tun"Irl 'l respirer, et qui petit s'rnllaniutrr 
; t; l t cxý Iosinn au emitact I'nuc lampe allnincr. 

de quoi établir un fond permanent de 
secours pour les victimes de catastrophe- 
de ce genre. 

Tels sont, d'après les journaux, Ii_s 
épouvantables détails de la catastroplc 
de IIartley. On trouve, cependant, dans 
ce lugubre récit, trois circonstances bien 
propres à en adoucir la triste impression. 
D'abord les liunilles des victimes ont éti 
très-promptement entourées de la pro- 
tection la plus charitable et la plus 
nérense; ensuite les victimes elles-nmêmes 
paraissent ètre mortes sans beaucoup de 
soulhrance; peut-ètre mène, avec numur 
de douleurs et d'angoisses que la plupart 
(le ceux qui meurent de maladie. Enfin, 
et principalement, elles ne sont pas 
mortes sans avoir pu prier, sans avoir 
pu invoquer toutes ensemble, Ci'lori 
ar brise, Paii/uillwº (le la mort 

Les Paroles tl'tni 
Le Messager, depuis l'entretien qu'il 

eut l'année dernière avec un 
, 
jeune ho n- 

inc enthousiaste de M. de Laniennai>, 
qui avait été séduit par son style enchan- 
teur et entièrement subjugué par son 
éloquence entrainante, le vieux 1lessa- 
qer, disons-nous 

,a relu avec beaucoup 
(l'attention les fameuses Paroles il', nn 
Croyant, et il a été prorondéntent at- 
tristé de tout ce qu'il a trouvé de dan- 
gereux dans les maximes contenues dans 
ce petit livre, maximes qui. par l'art 
avec lequel elles sont exposées, par le 

vernis d'humanité dont elles sont ei i- 
preintes, semblent, à la première lccl. n- 
re, n'avoir été dictées que par la plus 
ardente charité, par le plus pur amour 
du prochain. 

Dans les liantes classes de la sociý t, 
on ne parle à peu près plus de cette' 
brochure, lui avait rait tant t10' bruit et 



jeté tant d'éclat lors de son appari- 
tion. On y est même tout disposé à croi- 
re, que, comme tant d'autres brochu- 
res , celle-ci aussi a fait son temps, 
qu'elle est ensevelie dans l'oubli , et 
qu'elle ne peut plus exercer aucune in- 
fluence. Mais si telle plante. vénéneuse 
se flétrit et se dessèche à l'approche de 
l'hiver, est-ce donc là une preuve cer- 
taine qu'elle a péri sans avoir produit 
aucun mal durable? Non, sans cloute, 
et avant de l'affirmer, il sera bon de 
bien examiner les alentours, et de s'as- 
surer si les gaines de la dite plante 
n'ont point fait germer quelque part de 
nouvelles plantes dont chacune pourra 
devenir un foyer d'infection. 

Ainsi, quoiqu'on ne parle plus guère, 
aujourd'hui, des fameuses Paroles' aroles (l'un 
Croyant, le vent ne les a pas si promp- 
tement, emportées qu'elles n'aient vit le 
temps de déposer dans les coeurs et dans 
les esprits bien des germes empoison- 
nés, bien des semences de haine, de 
mécontentement , 

de jalousie 
, 

de dis- 
cordes. 

Le Messager, (lui dans ses lentes tour- 
nées s'arrête volontiers pour causer avec 
le premier venu, n'a eu que trop d'oc- 
casions de se convaincre que si les fa- 
meuses Paroles sont oubliées dans les 
salons et dans les cercles littéraires, où 
elles ont été comme étouffées sous la 
masse des innombrables publications 
qui s'y succèdent sans relâche, elles ne 
sont point encore oubliées dans les ha- 
meaux et dans les rhanniières, oit l'on 
ne lit. (lue fort peu, et où, par consé- 
quent, l'impression produite par une 
lecture n'est point si promptement effacée 
par une autre. 

Le Messager croit donc que, méme à 
l'heure qu'il est., il ne serait nullement 
superflu d'examiner de près, pour les 

dépouiller du prestige séducteur dont 
l'éloquence de M. de Lamennais les a en- 
tourées, celles des Paroles d'un Croyant 
qui lui paraissent avoir laissé dans cer- 
taines classes de la société, l'impression 
la plus profonde et la plus dangereuse. 
Et, en attendant que de plus capables 
que lui entreprennent cette tache, il es- 
père que ses lecteurs ne lui sauront pas 
mauvais gré d'en appeler à leur raison 
et à leur bon sens en examinant avec 
eux tantôt l'une, tantôt l'autre de ces 
trop séduisantes Paroles. Son choix tom- 
bera cette année-ci sur la 31"1r. 

« Je vouais un hiItre monter à unr, 
prodi, ieuse hauteur. Du sommet presque 
jusqu'au bas, il étalait d'énormes br a- 
ches, qui couvraient la terre alentour, 
de sorte qu'elle était nue; il n'y venait 
pas un seul brin d'herbe. Du pied du 
géant partait un jeune chêne qui, après 
s'ètre élevé de quelques pieds , se cour- 
bait, se tordait, puis s'étendait horizon- 
talement, puis se relevait encore et se 
tordait de nouveau ; et enfin on l'aper- 
cevait allongeant sa tête maigre et dé- 
pouillée sous les branches vigoureuses 
du hêtre, pour chercher un peu d'air et 
un peu (le lumière. 

» Et je pensais en moi-mème: Voilà 
comme les petits croissent à l'ombre des 
grands. » 

Qui est grand? qui est petit? Qui est 
fort et qui est faible? Qui est supérieur 
et qui est inférieur? 

Ce hêtre dont il est ici question se 
trouvant plus grand, plus fort, plus vi- 
goureux que le chêne, lui était évidem- 
ment supérieur; le chêne à son tour, 
était supérieur aux arbrisseaux; ceux-ci 
aux buissons et arbustes; ces derniers à 
certaines plantes; ces plantes à l'herbe; 
l'herbe à la plus grande espèce de mous- 
se.....; où nous arrêterons-nous? 



Si (les plantes nous passons aux ani- 
maux, nous verrons que le renard, par 
exemple, pouvant opprimer le lièvre 
parce qu'il lui est supérieur, peut être à 
son tour opprimé par le loup; le loup 
par l'ours etc., etc. 

Considérons et contemplons les hom- 
nies; voyons si nous en trouverons un 
seul qui ne soit entouré et (le plus 
forts et de plus faibles (lue lui; un seul 
(lui soit complètement hors d'état de 
nuire et d'opprimer, et à l'abri d'être 
opprimé lui-méme; un seul qui ne soit 
à la fois plus grand et plus petit; qui 
ne soit, en quelque chose (lu moins, si(l)t, 
rieur à quelques-uns, et en mème temps 
zýi féricur à d'autres. -« Mais d'où vient 
cet étrange arrangement? »- Ainsi l'a 

Vý >1 Voulu le Créateur. 
Or, tel étant ici bas l'état des choses, 

puisque chacun (le nous sans exception, 
voit autour de lui quelqu'un qui lui est 
supérieur en quelque chose; à quoi bon 
Vouloir allumer dans le cSur de chacun 
d'entre nous sans e: rception. des senti- 
ments d'envie, de jalousie, de malveil- lance, de Haine irréconciliable, contre 
celui qui, par quelque endroit, se trouve 
son supérieur? N'est-il pas déplorable 
que tant (le célèbres écrivains semblent 
n'avoir pas d'autre but, et qu'ils déploient 
Four l'atteindre toutes les ressources de 
leur admirable éloquence? Est-ce là le 
(noven de taire régner sur la terre, la 
paix, la concorde, la 

, 
justice, la charité 

et autres vertus chrétiennes, qui seules, 
remarquons-le bien, qui seules peuvent 
remédier aux inconvénients de l'inégalité 
naturelle? 

Le pauvre jeune chêne était étouffé 
par son gigantesque voisin: nais s'il en 
eut été débarrassé (le bonne 1ºeure, s'il 
eut pù se développer à son aise et sans 
aucun Ciupccheinenl, ee pauvre chêne 

aurait-il causé moins (le maux? aurait- 
il poussé des branches moins énormes, 
moins vigoureuses, moins incommodes 
pour ses voisins? Et qu'auraient gagné 
à cette substitution les plantes et arbus- 
tes? l'avantage d'être étouffés par un 
chêne, plutôt que par un hêtre...! Le 
Croyant lui-même devait comprendre 
cela, puisqu'il nous dit dans sa ; ßt te Pa- 
role. n Ce n'est pas la peine de boule- 
verser tout, et de s'exposer à tout, pour 
substituer une tyrannie à une autre ty- 
rannie. » 

Le hêtre incommodait et étouffait le 
chine, et sans doute encore d'autres 
plantes...! c'était un mal, assurément; 
mais à côté (le ce mal, le dit hêtre n'a- 
vait-il jamais produit aucun bien? Son 
ombre, nuisible au chêne et à l'herbe, 
n'avait-elle jamais été aussi agréable que 
salutaire au pauvre voyageur fatigué`' 

Ses énormes branches qui offusquent 
le Croyant, n'ont-elles donc jamais abrit('ý 
quelque pauvre enfant surpris par l'o- 
rage? (') n'ont-elles jamais porté aucun 
fruit utile soit aux hommes soit aux ani- 
mnaux? A combien d'oiseaux du ciel, à 
combien de petits animaux des champs, 
à combien (le millions d'insectes n'a-t-il 
pas procuré jusqu'ici le vivre et le cou- 
vert? 

Lorsque usé de vieillesse il tombera 
sous la hache ou sous l'effort (les vents, 
sommes-nous donc bien certains que son 
bois desséché ne servira jamais soit à 
alimenter le foyer ou le brasier de quel- 
que pauvre veuve, soit à compléter le 
chétif mobilier d'un indigent, soit :( ré- 
parer une cabane? Et l'on voudrait diý- 
truire ce hêtre...! et l'on voudrait qu'il 
n'eût jamais existé.. parce qu'il est grand 

(') II n'va, ou (Ili moins 1"1111 lié- ruiýu; ýil pa, d'esew- 
ple, que la Coudre soit jawai, luwLi ý ur im lù"he. 



et fort, et que sa grandeur incommode 
un Jeune chène.... 

Il est cependant (les pays où un pareil 
Mètre n'attristerait jamais les regards; 
où l'on ne voit s'élever aucune plante 
ambitieuse et oppressive qui puisse nuire 
à ses voisins; oit la plus parfaite égalité 
règne dans les oeuvres de la nature; où 
aucun ne dérobe à l'autre ni l'air ni la 
lumière. Et quels sont ces fortunés pays`? 
Les sables du grand désert d'Afrique, 
par exemple; interrogeons les voyageurs 
(lui les ont visités, ou plutôt, allons les 
visiter nous-mêmes; et à notre retour, 
la vue des arbres les plus énormes nous 
paraîtra moins odieuse; nous nous ré- 
concilierons même avec leur ombre. 
Peut-être mèrne finirons-nous par com- 
prendre que, mème en parlant des hom- 
mes, il n'est point vrai que tout ce qui 
est grand, soit essentiellement et, néces- 
sairement nuisible. 

Pour résumer, puisque le Créateur a 
voulu qu'il y eùt parmi les hommes des 
grands et des petits, ou, (pour parler plus exactement) que chacun d'entre nous 
fût grand par rapport aux uns, et petit 
par rapport à d'autres; puisqu'il l'a vou- 
lu, encore une fois, personne au monde 
ne peut rien changer à ses décrets. 

Ce que nous pourrions et devrions 
l'aire, nous autres faibles et chétifs mor- 
tels, c'est d'entrer dans ses vues, (le coo- 
pérer a ses plans , en ne nous lassant 

, 
jamais de prêcher aux hommes, la bien- 
veillance, la concorde, en un mot tous 
les sentiments de la vraie charité chré- 
tienne. Oui, Croyant! si tons les hommes 
pouvaient s'unir par les liens de la cha- 
rité, ils seraient tous heureux, lors même 
que Vîaèvlalilc qui t'afflige serait cent 
fois plus grande encore. 

Relis ton livre, 0 Croyant! relis-le de 
sang-froid, et ü tête reposée, et tu juge- 

ras toi-même si c'est là le fruit qu'il 
doit naturellement et nécessairement 
produire. 

Brièveté dans le st/le. 
On sait que les Lacédémoniens se dis- 

tinguaient, parmi les peuples de l'an- 
cienne Grèce, par une extrême conci- 
sion dans tout ce qu'ils disaient ou 
écrivaient. Avant recu d'un roi de Macé- 
doine une lettre pleine de terribles 
menaces , et voulant lui faire bien 
comprendre combien peu ils en étaient 
effrayés, ils lui répondirent par le seul 
petit mot Si..., lequel petit mot com- 
mentait la lettre menacante et s'y trou- 
vait plus d'une fois répété. 

Un ecclésiastique catholique , avant 
écrit longuement à son supérieur, pour 

solliciter la permission de faire un voya- 
ge, en reçut pour réponse une grande 
feuille blanche au milieu (le laquelle se 
trouvait la seule lettre 1 (ce qui en latin 
signifie Va). 

Il semblera bien difficile d'enchérir 
sur ces exemples de brièveté. Cependant 
un capucin trouva moyen de la pousser 
plus loin encore. Il joignait par humilité 
à sa signature l'épithète (le capucin iº+- 
diglc; mais nn correspondant s'étant 
avisé de lui répéter ce mot sur l'adresse 
d'une lettre, il ne laissa pas d'en être 
choqué; il renvoya donc sous enveloppe 
la dite lettre sans l'ouvrir, mais après 
y avoir tracé un énorme accent ai; n, 
qui changeait le capucin inuligai en un 
capucin im1uq»é. 

--<, uxG 73, -- 
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1 Mois. 1 JANVIER. M1 

1 JeutIi 
9 Vendre 
3 Samedi 

4 
5 Luuºli 
6 Mardi 

7 Meiere 
Jeudi 

g Vendre 

,1 

I1 

", 3 
1'+ 

,5 
!, 6 
17 

ýy 
ý10 

%ý 2 
13 
44 

L un di Mardi 
111ercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

C); 
l. trndl 
11arv1i 
1f1erere 
Jeudi 
Fendre 
Snrriedi 

4. 

"i9 ©iýrnar 

]6 1, itilUi 

Y7 Mardi 

:ô Mercie 

9 Jeudi 
5u Vendre 
51 5ulu_cli 

s Abel. 
s Isaac. Genev. » 
Lever du sol. 7 h. 47 

s Tite, évég. * 

s Si (iléon. re- 

s Lucien, mart. «, 
sA pl>ol lin eM 
sJ ulien , 

l'bos. ýsr 

J. c ver tlrs snl. 7 h, 45 
s tlyý; ir,, 

s Sal}»re, m. 1@ý5 

s Félix' 
s daure 
s %larcel. 

,ýý 
ý 
ý 
a 
pli 

Lever (lu . w1l. 7' h.. 41 
s Chaire. sPs 

Sulpice 

s Agnès, mart. 

s flainionrl 
s Tiraolhée 

ý 
ý 
,. u . o« /io 

«i-- 
Tel Lever (la sol. 7 h. 54 

G`�; ý l. P}r. ý. jý-ff. -,. 1 

s l'olieAi lýe 
s Jean Cbrisost. 05i 
s Charleni<týue Qýi 
s Fr deSales 
S lIartiue, inurt. 

ýs Pierre Mami. 

15 
ne 
6 

ln 

12 

24 

ly 

llt. 

15 

1J 
27 
1l 

.6 
!n 
11 

26 
1à 
26 
10 

Nl. 

Dieu 

Couch. du sol 4 h. d4 în 
13 b. froid 

p ý, (, p Q. 
exi; e yue nous veii 

leux 

ernhloyurrs au neige 

9 N", . urigeux 
Couch. du sol. 4 A. 5i rit 

d ý. has 

soulagement de clair 

Q$ý(ýý, dý 
nos froid 

V, QSI. , - 
sc-mblubles ri, oureux 

(i(n6l; /l. (la -wl 4 h. fim. 

( d, 13 ?c. _ . 11 
4E1. sgpl. tlus. Q 

ziv 
d 3j. les richesses (. 

,P 'b" qu'il 
Couch. du sol. 4 h. 51 in 

,L-: OP 2; C. 4 a51l. 3i ni dus. d 
lh 

ý 
rt us' ; ýý. 

28 il Il(; - temps serein et 
10 : 'f zî. purtur. v clair 
26 /'1, fait dº, suleV".., rý 
3ýýsýO5. bcau 

1 LUNAISONS. 

Pleine lune le 
5, à 4h. om. du 
matin, fera désa- 
gréali! e. 

Dernier quart. 
leti, àolà. 31m. 
du matin, amène- 
ra du froid. 

Nouvelle lune 
le tq, à4h. 24m. 
du soir, n'éclair- 
cira. 

Premier quart. 
le 26, à5h. 21 m. 
du soir, fera clair 
et froid. 

JANVIER, 
vient de Janus, i 
qui les Romain, 

consacraient le 
premier jour de 
l'an née. 

Le ýo du moie 
le soleil eulrera 
au signe du Ver- 
seau. 

Du 1 jus- 

qu'au 31 jan- 

vier les juurr 

ý )rtt cru de 6,4 

niiuutea. 

I 1: Ltrc/1iéF rct. ex /itr, eii. utýx t1u. nîýis tle Jnrivier 1863 
Berne 6 Mureea, e Vaud q Orle, c. Vaud 96 Y'butwn eu Say. 9 

h'ribatcrg en Suisse 6 ylotwun , c. Vaud 5 ratirrnr c. Vaud a Pvej , c. 1 aad. so 
(: eucUe (, 17 Neuck6teleu Suiyec i Sallaruh". (Say. ) t^, Yvertlarf, e. Var1 9j{ 

1 i' s. cJ"5: u, ý 7. 'r`+ý ý1., ýv.;, Ç: ýr ,is 
Sien cv algie 

... ar. 
't..: 1 

. 
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Foires du : mois de 
J. tnvº ait 1865 

Aarbourgc. Argovie 15 
Aeschi canton de Berne 13 
Aix en Sa%oye 2 
Albeuvccantun Fribourg 12 
Altkirch (h`. Rhin) _'2 
Allorf e. Uri 29 
Awbéricux ý Ain ) 17 
Appenzell 7 
Arinthod (Jura) 25 
Baden cantond'Ar�ovie 27 
Raums c. Zurich 21 
Belfort h. rhin 5 
lierne 6 
Blantont (11mbs) 5 
RI, tterans (. Jura) 27 
Bollingen c. Berne 13 
Irrigue eaulon du Valais 17 
Rufach c. Zurich 1. i 
Bulle c. Fribourg 8 
BÜSingen ý, Badeu) 15 
Caire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 15 
Iºanuenºarie It. Rhin 13 
Delémont c. Berne 15 
Delle h. Rhin 19 
E; liýau e. Zurilý 14 
L III; e. Zurich `-r 1 
Ettiswyl C. Lucerpe 27 
Faticogney haute S; uouc 2 
Fribourg en Suisse 1a 
Gessenai canton de Berne 2 
Girontagny h. rhin 15 
Grenoble ( Isère) 2? 
llanz canton des Grisons o 
Kliuanau e. Argovie 7 
Kuouau canton Zurich 5 
Kubus c. Grisons 16 
l. agnteu (Ain) 22 
Lauflenhurg c. Argovie 16 

. oos-le-Sauufer (Jura ) tir 
-'lasse-vaux h. rhin 19 
Megève en Savoye 2 
1ellingen canton Argoviel9 

ylcvonuerg c. Argovie 4 

Montheliard (1ºmtbs) 26 
Monthey c. Valais 31 
Morttutetian 26 
Mont sur Vaud 19 
Morges c. de Vaud 14 
Morteau ( Doubs) 27 
Moiniers en Tarentaise 12 
Neu-Grisach h. rhin 47 
Neustadt forêt noire 20 
Nidau canton de herne 27 
Ollon C. Vaud 9 
Olten C. Soleure 26 
Orgelet (Jura 24 
Passa%artt 19 
Port sur Saone ( Doubs ) 30 
Porentrui c. Lerne. 19 
Rapperscltwyl e. Si. G. 28 
Rheims 1 
Itlieinfelden c. Argot. 28i 
Romalé 31 
Rowout canton Fribourg 13 
Roncliaud 22 
Rougcuwnt C. Vaud 17 

Rue c. Fribourg 21 
St. Amour ( Jura 
St. Claude (Jura 12 
Ste. Ursahne C. berne 9'l 
Salins 2tJ 
Scliaffhausen 
Scliiersch c. Grisons 2 
ScliNvitz 26 
Sempach canton Lucerne. 2 
Siveriez c. Fribourg 2( 
Soleure 
Stein am Rhein e. Sch. 28 
Sursce canton Lucerne 42 
Tduiu_e en Sav""ye 7 et Ib 
Unluséeh canton B. 2 t; 128 
Utznach canton st. Gall 2b 
Versoix canton Geuév" 14 
Vevey c. Vaud 2ft 
Winterthur c. Z. trich 2J 
VulheIls- au-Vuache 

en Savoie, le 9 i. 
Zolliugeu c. Argovie 6 

L'amour de la patrie conduit à la bonté des moeurs 
et la bonté des meurs conduit à l'amour de la patrie. 
Moins nous pouvons satisfaire nos passions parti,: ut lières, 

plus nous nous livrons aux générales. 
àloº+rssQuºsu, (esprit des loiè). 

Si une admiration déplacée marque de l'imbéciLité, 

une critique (l. placûe indique un vire de caractère. 
Mieux vaut s'exposer à paraître bête que méchant. 

llºur. xor. 



Il Mois. 1 

1 
2 l. tiur]i 
75 1]arcl1 
4 
5 
6 
9 

Y 
y ý.. uucii 

Io Mardi 

ii Alci"crt" 
is3 rudi 
15 Vci111re 

14 samedi 
15 

ý7 

ýg 
so 
si 

� I. 

7Lundi Tý EI I'l) J 

JCUýý"7] 
ýýC11U1't', 

18tUCd1 
8. 

is 
i5 Lundi 

. 14 Mardi 
15 Alcrcrc 
36 Jý'udi 

, ýlrý 27 l ci 
ah Samedi 

"-Vffl 1 
Lever du sol. 7 h. 26 m. 

s Br. Ign. « 15 
*Fý 27 

s Blaise, év. et m. M9 
s Wroniyue 

s A; ath e 
s Uoeotl, ée 
s ilélène 

s S: tlouiou ýt 
Lever du sol. 7 h. 17 

s Appoliue t% 
s Scholastique qci 
s Sévcriu, abbé cîs 
; U;, uiicn 

ý 
ý 
ý 

& 

ý 
s Jofils, ölst. e 

s Valentin, wart, tl 
Lever (la . 'ýol. 7 h. 6 riz. 

6 l' aus. Pt 20 
s Julieune, inart 5 

s Sy lv. ý 2u 
! sSim. ° sý 

s lýrnºi(acc 
. avé1. ýM`°., i8 

s Cº,, "sIas+lin rit, 2 
s Léonore 16 
Lever (lu sol. 6h b5 n,. 

s Josué 

s INestor 
s Sara 
s Léander 

ý 
02 

`ý lý cP 
ý" 

T(iC! 'BG'ý 

4c4. voire esprit beau 
16 pur serein 
sy la variété des serein 
nc. Gjuch. du. sol. 5 h. 15 na 
12 db objets que beau 
25 d ?r vous lui soleil 
ýJ CP e 

s5 

Pleine lune le 51 
jO h. 55 In. (lU 

anir l1Pan }mmýc 1 

Dernier quart. 
le 1i, àiih. i4m. 
du matin, froid et 
venteux. 

Nouvelle lune le 
8, à3b. 3+ nº. 

du matie, produit 
du vent et (le la 
neige. 

'Qý,. " [3 ý, Prcmicr quart. 
21 `/, olfýez .-1, 

'Iti4 vent"Ilc 15, à1 Ii. 2 ni. 

51 , csl froid uu , j�' , 
�: froid 

ýluvicus. Curj uch. 
b. 

da bol. 
tucre Ill. 

5 h. 2.3 m. lct 1 

2 C) 
11 

6 

O 

1] 

qu'une suite Q 3G 

C( -Y, n rr. ýh m du matin 
d 4, ora- 

â e. de ménte, geux tiuns. 
évérterraeuts re- Le 19, le soleil Coou(: la. rlu sol. 5 h: 5M rrt. fera suit entrée au rlU[6- ý e. 

signe des Pois"tions 

vrllé. ý et va- venteux 
d J. riés Sombve Depuis le ii 

à1h2 ný. du soir., au 18 Jëvrier > 
r1, (Q tf. neizeux, les jours Grit 

FUL 
30 

pý, Oýj, ýcru dc yý mi- 
fait uu temps humide, rzutes. 

9 

lllarclaés aux b'e. Ytcciux du mois de Février 1863. 
t P, crnc ý-Morges, c. Vaud 

Fribourg en Suisse ý l! ýlosdon, c. ti'aud 
Genève 1 c' t 

Iýl. 
'auckâtel (Suisse) 

]_oclc, 7,1 /t, 21 et y15. 
ý, 
lýysn c 'Vaud 

ý 
ý 
ý; 

S Vlet. ý 

ý 

41 Orbe, e. Y aud 25 
2 Yayerne, e. Na ud 5 
5ýSa/larec%es (Savoie) 2i 
51Sion en 1 alaic 28 

7'hoiurn en Savove 5 
{'évrj 

, c. Vaud+ slr 
Yverciun, c. N-eud 2t 

FÉVItIGIt 
vient de Februa- 
re , qui signifie 
faire de4 expia- 



Aarau 
Aarberg c. Berne 
A bbevi I1ers 
A iguebelle en Sav. 
Altkirch th. rhin) 

" Amphion en Sav. 
Appenzell 
Arbois Jura 
Audeux Doubs 
Svenclles c. Vaud 
Balstall c. Soleure Ornans (Doubs) 1,7 Thann I,. rhin 

Oyzellcy ufi Thien�; en 
Paycrne c. Vaud 12 TI) titi c. Berne 

Etiswyl c. Luc. 17 
Faucogne) ( h. S) 5 
Fer rette (li. ihin) ni 
Frauenfeld c. Th. 16 
Fribourg en Brisg. 18 
Fribourg Suisse le 16 
Frick c. Argovie JG 
Ginnv Jura) 10 

25 
1i 
17 
19 
26 
lÔ 
4 

la 

Girumaguv h. rh. 
Gossau C. St. -Gall 
Grandvillar h. rh. 
Greenchcn C. Sol. 
Grunitigen c. Zur. 
Gruyères C. Fi-il). 

9 
6 

16 
Baunia C. Zurich C) 
Bcllürt lt. rhin 2 
I3cllinaoncc. Teshin 5 
Benlelden U. rh. 2J 
Berne ý 

HabsIréinr (Ir. drin) 25 
Haguenau b. rlr. 5 

Pfalfcnhofen ºo Ueberlingen lac de 
Pfellikon C. Zurich i Constance 25 
Poligny º5 Unlerhallau Schaf. y 
Pontarlier Doubs t2 Utznach c. S. -Gall 21 
Porcntrui c. Berne º6 Vercel (Doubs) 20 
Rolle c. Vaud 27 et tous les samedis 

Iiertboud c. Berne 26 Héricourt (Doubs) i2 
f: csuuçuu Doubs 9 Hérisau c. Appenz. 6 
ßicuucc. licrue 5 11 undtvy1 c. App. 17 

le. c. 'l'uº"g. º2 llanz c Grisons 
Blaºnont ( Doubs) 4 Laf'crté 
Bourg Ain )5 Landser (h. rhin) 
I; roºnýarten c. Arg. d Langnau c. Berne 

tSru;; o C. Ar, ovie ºo Langres 

13ullc c. Fribourg º2 Laufén c. lierne 
Buren c. Leºne 15 Lausanne c. Vaud 

16 saulu; us 15aVo1Q) 4 Viry haute SOYOIC 1-º ý 

II Schatilºau, eQ 2 º 1'iuýenSaUaxenSav. =i 
WaldenUourg c. B. ut 
WaldsLut (f. u. ) 5 
Wangen c. Berne 1si 
vVeiufelJen e. Tur. r1 
ti'yl c. St. Gall loi 
Yverdou c. Vaud 
Yvornc C. Vaud 4 

('CI-lier c Berne iS Lenlr. botu"g c. Arg. 5 Schwellbi-un C. A. 1o 
(: bâlons s. Saone 28 Liechtensteig, S-G. 9 Se®wen c. Soleure 11 
Chambéry en Sav. 43 Liestal c. Basle 1i See-, cis c. Grisous 6 
('h: îteaudY)exc. V. 5 Lon--le-Saueier t6 Séignelégierc. Bern 2 
Ch5te1 St -Deuis Fr. 16 Lwrach d. de Bade 18 Seilléres 6 
Chaumont., ur Fran- l. Uel'rne g Sidwald e. St. Gall 26 

gy en 's; - '»e G Martigny c. Valais q Sierre e. Valais 16 
C"lau"vau' ýJura) go'leyeeftld c. Gris. 5 Sion C. Valais 14 
Ciel-va] Doubs io illcttmcnstetten c. Z. 5 Soleure 94 
Cuire C. Grisons 6'Montbéliard (D. ) U5 Tervai le Château 11 
Collon`e (Ain) 16 Monll, ozon le ý 
Colmar (li. rliin) 25 et tous ici lundis 
Delémoui c. Kerne 19 du Cau ême. 
Delle h. rliin i ti Montriond en Say. 16 

7. ofliuâen c. Arg ii! 
Zweisimmen c. Bern 5i 

-11 

Statistique. 
Diesenlioîen c. Th. y Morat c. Fribourg 25 Le dernier i-ecensement du bétail en 
Dûle 6 Morges c. Vaud e5 Suiý; e donne, d'alu-ès les archives de la 
EcLallen, C. Vaud U6 Moudon c. Vaud 9 stalistique suisse, le résultat suivatºt : Tgusau c" a''icL 

n5 
Muunterr .` Lue. º9 Chevaux, J?, `? 511; bèles à Col-lies, 9111,52 1; 

aýl{ý ".. L. 11 LJ 

/ý 

a. ýl. ý ... ý 

'., 
11-1.1-1 f"ýý, 

ý-f111'I1_ 
14 ý)! ''1P0_ Ya11d l'. ýl: I1CUL C. 7IlUI'S. lY Vrl1e C. riluQ (ý --"----- ' --- -ý- 

L, tava) er c. Frib. iH Orgelet (Jura) 2i jlurCr, 516,4ü0. . ............. ... ý ..... ý. ......, _ _- - 

15 Rue c. Fribourg 18 jusqu'à l'Ascension. 1 
28 Ruffach 1i. rhin 1-i Vesoul le 12 
25 S. Amour (Jura) 2 et tous les samedis 
25 S. Claude. ºj jusqu'à l'Ascension. 
16 S Triphon c. Vaud uo V illisau c; Lucerne i6 



t 111 Mois. 1 MAIS. fiit, -1 
9" 

9 Lundi 
3 111. +rdi 
4 Alercre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

10 

8 
9 Lundi 

1o Mardi 
11 Mercre 
12 Jeudi 

20 
5 

1ý 

Lever (la sol. 6 h. ws n?. I Coucher (lu sol. S h. -&4 m. 
i :.. ýs Aubin+ýi 95; Ê .. D rlu- 

S Si ml, lice, lial), r e. 5 

s Mari 11, so! (Làt 
s Adri, n ýG4 O 
s L; u%èfýý.. 
s Fridolin 16 
s Thoiuas, d'. aq e,,, y 
Lever (la. , wl 6 k. lg ni. 

s Jonat ý% 29 
40 Martyrs cffi 6 

s Fraucoise Cë 
s Cuuibert {yi, 

, la 
13 Vendre s Picehhore, e('. 
j4 Samedi s Mathilde, reimf? 

1 1. I Lever (lu sol. 6/t. l 5iit. 

l5 "s L. ouOln m 
16 Lundi s lléribert) cvég. &* 
17 Mardi ;ýI... 
lâ hlercre is 

Gabriel, aý-"ch. 

ýg Jeudi I ý. ' 
so Vendre 's Joachim 

?O 

ý 
et+C 

Fasse le c%fl \'Ie. Ux 

Ip que brouillard 
Q ý, d nébuleux 

nous ue. u- 
appari- 

,? -ý, db . tiond e 
Couch. du sol. 5 h. ; 4rn 

d ý9" ' .. aj 
.., 

oc 
viu ýr. q 

flux calme 

Os ; Il aa 
Q ý. ricets soluble 

G1UCk. du sol. 6 fi 5 fit. 

a 9. . o1 .. 
ý 

.iýR 

IýUP IýýýýiC 

ý ý. ýý, llt'letl\ 
! 

ý' 
ýIllllll(ýe 

. 
5n1 (lus, 'o 15 

ý4I 
2y 
1 JI 
2^ 

io' 
21 Saniedi is Fieuoi 1, fahé> s1 

12. 
I 
Lei, er rlti sol. 6 It sm 

ls 11, - ..: 11 ýp 1- )CLN)C0l8S! %K 
ý! j3 l. nnfli 
: 23 ? 1lardi 
Ir5 Nierrre 

6 Jeudi 

yý Vendre 

sô Sainýýcii 

, 3. 

15o 
ýw ý. ý 

jý 

m d ý, : ý- 9c - 
Couch du sol 6 /z. 13 in 

ý 

Pleine lune le 
5, à5L. tï m. 
du soir, fait beau 
et agréable 

Dernier quart. 
le 12. à 

,, 
h. 23 m. 

du soir, variable 
et pluvieux. 

Nouvelle lune 
dei. 3, à5il5m. 
lu soir, beau et 

doux 

Premier quart. 
le A-/, à yh s6m. ý 
du matin, Gcra nrº, 
tctnl, s humide. 1 

M ARS, était 

con<acre au dieu 
Mars par Itomu- 
lus. ("'était le pro- 
ni ier mois de l'an- 

née martiale. 

ý, ir lle s Théodore et 19 hie 
Le 2i de re m. Sýºltl( Oºº II faire des Lý"StU temps 

IIe 
Soleil ýer8 S(1uº 

4 c( o ý+t. + euºrce au %ºgne du 

s César, P I). de C. 16; heureux beau teuºL>s Itf; iier. 

s Lydie + °ýc 7ý y la. :6 ºu. r` +4 ", y 
s Rultpert 19' L7 W" . ý;, Du 1 au 31 
Lever du s(, l. 5 h. 48 m. Couch. du sol 6 h. 25 ru ide ce ruais Id 

as Lust «- 1 ?" est à I:, I, luieijours out. crûdi 
s Quiriiý, trib. i3I 

r7 
fait titi temps lº; ºnºide t1i niin. utes. 

s Italhint" 26 se couvre de nunges 

s sIttJt011 
'1, 
ýýP, gi. 

I 

14 R1ýS' 

sCésal", PI). deC. *Xýlfi 
s Lydie +e 7 

Herne 3 

Chaux de fo n&, ,i 
flrCl)Ottrg eEs sU18Df 1 
Esenét"e, le 14 
Leu. sannl, le iý 

IlLcrcfiés aux 13esticc, ux en Jfiirn 1863. Salluncnes (Say. ) 2i 
Locle, 7, i . +, U1, ýà8 A'yon, c. Vaud 5 Thonon en Sav. 3 

e4lorXes c. Z' aud v Orbe c. Vaud 5o Yeve], c. Vaud. Si 

1]dotu/en, e. V aud s Prcyerne. e. Vaud 5 f'vercwn, eV aud 3i 

Jkeilchtfi[sl en Sais. 5 Sien c. Valais 98 - 

Le si der: e m. 
le soleil fera son 
entrée au %igne du 
liciier. 



Foires du mois de MARS 1863. 

1arberg c. Berne ir 
Aarbourg c. Arg. tg 
AbbcvillersD. 17 
Aigle canton Vaud rr 
Albert-Nille (Sav. ) 26 
Altkircb li. R. les 12 

1A Itorf c. Uri 

Courrendlinc. Ber. t? 
Courtemairlie C. B. 16 
Cully C. Vaud 6 
Dannemarie h. rh. Si 
Delémont c. Berne î 
Delle h Rhin t6 

et :, F Eistein b. r6in 9 
12 Erlenbach c. lierne i0 

JAtnphiun en Sav. 14 haucogney h. S. 5 
Ambérieux Ain t8 Pavargny c Frib. tt5 
Annecy eu Sav. 25,50 Feuin c i\euclt. 5 
A net c. Berne. j8 Ferrette h. It. tu 
Appenzell ii 
Arbuu c. Thurg 95 
Ar«"angcu c. Berne 12 
Aubotuie c. Vaud 
Avenches c. Vaud 
fia I Ié, tn 
Iklfoit h. Rhin 
Belvove 
Berchier c. Vaud 
Iderthoud c. Berne 
Be, c. Vaud 

Massevauz h. Rhin s3 S. Blaize c. Neuch. 2 
Mayence confédéra- S. Claude sa 

lion gei naauiq. 1-7 S Genis sa 
Mézières c. Vaud 18 S. Julien en Say. 2 
Mirecourt %osges 2S Lupicin 2 
, Montbéliard Doubs3o St. Maurice 3 
Montfaucon C. Ber 23 St. Trivier de C. 9 
Monbozon les lundis S. Ulsaune c. Berne 2 

de carêane" Salanches en Sav. 2 
Montmélian 26 Schinznach c. Aug. Io 
Moustier en Tar. 23 Schleitheim c. Sch-23 
Morteau Doubs) 3 Schlettstadt (b. R. ) 3 
Moudon c. Vaud 4 Schwitz 17 
Mulhausen la. rit. 3 Seengen Argovie lo 
Munster G T. h. r. i :à Seewts C. Grisons 4 
Neu-ftrasach. a9 Selongey c. d'or a& 
Neustatt foret noire 16 Sépey c. Vaud 50 
Neuvevalle c. lierne 31 Signau c. Berne 12 
Nilau c. Berne 24 Soleure 17 
Nie-lui-sept h. lihin 4 Staefa c. Zurich 12 
N. you c. Vaud 5 Stein am 1i11ein 25 
Olten C. Soleure i6 Sulz (h. Rhin) 4 
Orcbanlps. 2o Sumluiswald r. Ix. 15 
Orgelet Jura 24 Taninges en Sav. 6 iq 
Ornans Doubs 1'7 Tassenières i, 8 
Ormont-dessous 3o Teuffen c. Appenz. 23 
Petites Chiottes 10 Thoun c Berne 21 
Pontarlier Doubs 26 Travers c. Neuc. g 
Pont de Roide 2 Cutersecn c. Berne 4 
Pont du Bourg a6 Utznach c. S. Gall 14 
Porentrui c. Berne a6 Vercel (Doubs), tous 
Pully C. Vaud lq les samedis jusqu'à 
Ragatz c. S. Gall aS l'Ascension. 
Rayon 7 Verrlèrese. Neuch. 3o 
Itegensberg c. 7ur, a7 Vesoul tous les samedis 
Itriietobel c App. 27 jusqu'à l'Ascension. 
ltcicheusee C. Luc. 17 Vilmergen c. Arg. 23 
ftomaiumdtierc. V. 2' Villerfarlai 20 
Itomont c Fiîkx)urg 5 Vulbens-au\uache 16 
Itouaemontc Vaud a6 11'aldshu+, f. n. 1 1,25 
nnn r Frihmira in Weeenstetten c. A. a6 

Feuernthalen c. Z. 3i 
Flawyl c. S. Gall 18 
Fontaines c. Neuch. 18 
Frauenfeld c. T. 16 
Frntige c. Bei ne yo 
(', aillarýen Save) e 21 
Gais c. ý1P}ýcuzcll 3 
Gebweiler h. rh. 9 
Gclterkinden c. 13r. 4 
Gc, senay C. Berne 27 
Gex Aiti y et 93 

15 

2 

1.1 

12 

26 

(tienne c. Berne 5 Giromagry h. Rh. 10 
Blanu>nt Doubs 6 Grand>ou Vaud tt 
Bolzauo Tyrol 9 Granvillard h. Rh. to 
Bonneville Savoye t+ Herzogenl, uchziée c. 
Boris en Savoye 7 Beruc, le a5 
Bonvillars c. Vaud s+ Horgen C. Zurich 19 
Bourg (A ;D)4 Ilulhºvl c. Berne tt 
Brcurtenbach c. Sol. 

. 
', fiant c. Grisons 17 

Bulach c Zurich 3 Iugºvciler L. r hin Y8 
Bulle C. (ýribouraý 94 JouaneDottbs º7 
Canùel b. Itiriu 5 6lingnauc. Arguý. ty 
Carougcc. Geucvt, 12 Ko, lliken C. Arguv. t ts 

Charnpagni " 97 Kulm c. Argovie t 
Chancy c. Genève y6 Kybut"g C. Zurich "8 
Chaumer$i g l, abi. icu (Ain) 2 
Cheusbin ýo l, auu. ler"on c.. ýcuch. 9 

I che, eeua c Vaud 
C, he. ne=rhonez 1 
Chiètres c. Frib. 

3i La Sarraz c. Vaud 3----- .. _..... _-o -' --o--- - -- --- -- - ' Sa: kingen c. Arg. 6\\'einingen e. Zur. !i 
j%Ausannec. Vauýl 28 SdillaubDrôHle 18 \Vilchiubcn c Sch 16 

26 Lauleibourg b rh . 26 S Amour 4 Zurzach c. Arg. 7 
Levier 

.º9S. 
Aubin c. i euch . 26 Zweisimmen Berne 5 Clet-val Doubs io 

Cluses eu Savoie 3o 
Coligni Ain 18 
Co, icizg c. Vaud 7 

1 Coppet c. Vaud 3i Lucerne ý t 
Gr. rraillod c. Neuch ia Niai lierai c. Herne 1r 
CaswRai Vaud i9 alau. gaa. t. 13 

La vertu pardonne au méckaut, comme l'ar- 
bre �Saudal" pufbu. ne la hache qui l'a abattu. 

Lignieres C. Neuch. » 
Locle c. Neuchâtel :4 
Lon; -Ic-5awiier 16 

ý 



JIV Mois. 1 AVRIL. e; 1 

ý illercre's 1-lu('ues, évNy. Ie 8 

2 . 
leudi s \isier 21 

3 Vendre 
,. s Eu,; 

4 Samedi , Isidore, évécl. ta% 18 
14. Lever dit soi. 5h 5'1 na. 

5s Chr. cf 2 
6 Luudi S Sixte cýt: 16 
7 Mardi s Alexaudre Uo 
8 111ercre s Pl ochore &, t º4 
9 Jeudi s 1)ioliise ir, ý 28 ! 

1o Vendre s Ezechiel é, «éi t2 
411 Samedi s Léoil, pape ? ýÎ, 4 27 

15. Levé? r du sol. 5 It. 21 nt. 112 
s. 1<<les1, M 1i 

15 
I, Ilndi s. Iustiu, uirtrt. 25 

1ý Mal-di 
ýs 

ßelony 9 
5 Mercre S Olympe 22 
6 Jeudi 

IS l)a. ui. cl yya1; 6 

I17 Vendre s Rodolphe tý: 19 
118 Saniedis Apollou 4r, 1 

16. Lever dts sul. .5h. 
8 in. 

19 s Sévère le, 15 

. 20 Lundi s Sntllire 27 
21 111 ardi !SA lasiellue 10 
22 Mercre s Soter et Cajus M , 21 
93 . 

Jeudi 1e4 
2! `TeudresAlbeit offi 15 
25 Samedi , O> 27 

17. Lever elct sol. 4 Ia. 56 ni. 
2G s Amélie 
27 J-""Ili S Aiºastase 21 
28 Mardi s Vital, murt. 5 

Uc'1 111ercre s ßobel"t, e 16 150 
ýeudi 

is 
S. hýsinond, ýn. 29 

ci C'. Nn11.1; pIuvieux 
ý ý. alltuitcel- pluie 

d b, lotis des bas 

Couch. (lu sui. 6 h. 32 in 
,{?, C. hu- 

& t, ri itle 
TIchCRnnSP, S Cow- varia- 

V, (1 
J6rf d'" n7e hle 

a jJ- si 

nous devions ploie 

Q e'. Couch. (Ja sol. 6h 4-2 in. 

a ý. 
ô D. 

0 

* éclaircis- 
loujuurs $ai"it 

vivre cuir 
La vertu iras 

b. beau 

.P?, G seille (dý. 
3,3â titi mat. 

Coucle clu su l. 6 h.. 5i aa. 
peut rendre pluvieux 

d 4. 

Pleine lune le 
4, à ýi h. Si in. du 
matin, temps hu- 

mide. 

Dernier quart. 
le i i, àih. 5o ni. 
(lui matin, >'éclair- 
Cira. 

Nouvelle lune 
18, Il. 33 ni. 

du matin, frais et 
pluvieux. 

Premier quart 
le s6, à+h. tri ni. 
du matin, amène 
de la pluie et du 

vent 

AN IIIL ricntC 
d'Aperiie qui . si 
guilie ouvrir. Les 

germes et les plan- 
tes colnmencell tà 

ouvrir le Sei Li de la 
terre. 

Le so de cc 
mois le soleil en. - 
trera au signe du 
taureau. 

Depuis le 1 

Q2Y 

Q b. un état humide 
Q ? G. heu- 
roux et fleuris- frais 

Couch du, sol 7 li o in. 
4 h. 36 m du matin 

venteux 
Q ?. vent 

saint fait de la pluie 
D J, d D" pluvieux 

92 
m 

Marchés aux Bestiaux da mois (l'. Ivril 1863. 
Rrrnc 7 
Fribourg en S liisse 4 
Genrl, e, le 18 
l. alc., «nlrr, c" Vaud j1 

Lcrcle, 4,1 º, 1,8 et 25 
dorera, C. Vaud 1 

. 
Ylouad'n, c. Vaud 11 

Neiwlukelen Suisse 2 

Nyo, c c. Vaud 2 
Orbe, c. Vaud 27 
Paverrae, c. Vaud a 
Sallanches (Savoie) tS 

/lis(/U'(IIÀ 
30 

1 vril les jour/ 

met cru (le 104 
(nireutes. 

Sion, c Valais 

, Vevey. c. Vaud 
Yverdon, c: Vaud 

2^. 
28 
28 

b 



1 Fnirr. < <lu moi (l'Avril 1863 Mrilcn C. Zurich. 3o St. Joirr en Sav. t 
1lirecourt. ý'usges) ySI. aurcrrt 7 

Aarberg c. Berne >> Faucofinevl h. S. ) 2\tontbeillarJ ( D) 17 
Aigle centonVaud, t. 5 Ferney Voltaire 20 Monthe% c Valais 8 

'Albeuve c. Frib 27 Ferrette h. rhin Morat c Fribourg K 
Alt kirch A. Riz. '). O Ficleris c. Grisons t+ Mort; es c\ au. t 8 
Annen. ace, Savoye 6 Francf irt s. Mein t2 Morteau + Dottbs )7 
A. b.: is (11, a) 3 Fril: ourg en Brisg.. o \lossnanGe.,. Gall 29 
Attalens c Frib. 27 Gais c. Appenze" 7 Mot. e.. -'I; raver_ 9 
liaden c d'Ara. 23 Gentlrcy 16 Moulin c. Vaud 1C 
Bauma c Zurich to Gex ( Ain ) 27 \loustierscuT. 7 
13e1f'ort la Il hi n6 Gigny Jura .o \loothrrnt Ihrtrbs } 
I; erne 14 Giromagny là. Khi i" \luthausen h. rlº. 7 
lierncrk ; 

_G -j 8 Glaris 13 Mti. nliswýI c Sol. t3 
Berncx c. Genève t Grandcour c. `d. h i`eucukrn: h C. ich.: o 
Besençon (Doubs) 13 Grandson c. '\'aud .5 Oeu.. nnen c. Soi. 17 
Bevaix c. i\euclt º Grandvillard h. B If? Orbe c\ auJ ti 
Bienne c. Berne 50 Grezi 2' Oreetet (Jura :1t 
Blamonl; I)otabs )6 Gross-Ilochstetten 8 O["n. ont-dessns. 2t 
Blclterans tt Gruyerrs c Frib. . Ornan, Duabs 21 
Butzen C. Argovie 17 Ilahèrc LAS S. 8 Oron ade t aucl t 
Bons en Savnpe 6 Ilciden c. Appenz., r Paycrnc c. baud u 
Bourg t Ain ' l0 Herisau c.. lppeuz. 14 Peney c. Genève º. 5 
I3onrget en Sav 13 Nenuance c Gen. 25 Planlà} on c Frib. 1,5 
lentga. ten c. Arg. 7 flitzkirch c. I, ucer 20 

. 
Poligni (Jura) 3 

BQue c. \ alaiS g Ilaudwyl c App 28 PontarlieC(DOUbs) C 
('ernterc Nruch. .o tanz e. Grisons .4 Porentruic.. lerne 13 
Charnbé. y en `av. ii, J ussi 25 Port sur S. (1)onbs) t 
Charn. cy, e. f'ril1.30 Kai; cr; bérg h. rh. 6 ltapperswyl C. S G. 8 
('h5tel : t. Denis 20 Kloteu P Urticlt tr Ite chcnat. z5 
Clairvaux. Jura) _o hnonau e. Zurich 17 Rcinach e. Argovie 1 
('lerval 1)onh. tt Ka; tcnhoIz It. 1; 13 Rheims en ('han. p 7 
('lises ru Savoie 6 Kuh1i, e. Grisnns 4 Rhénane. Zurich 4 

Colfrane C. \cnch. 123 Lachen c. ticl. svitz 7R ichtcrsty} 1 c. Zur. aýi 
Collc, np e, !\ irt'' . 13 1. auSeohrnck c. 7ia. s9 R ignev 13 
Constance J. de B. t31. angnau c. lierne 29 Rochelhrt c\cnch ti 

Cri isciile.. rý LaýrSne c : Veuclt. - 
Ifa'nrersellen c. L. r3j, asarraz c. Vanrl 2`Z 
Da: remaric h. ß r, 3 I. aul[enhoorr Arg. 7 
Delémont c. Berne rti I. anpeu c lierne q 
Delle h. Rhin 17 I. cihci, (Saxe) 28 
Dicssenholèn 'Curô. 7 L. es Rois c. lierne ti 
Divounc ( Jura ) ,i1. es Ita'isscsi J'ira ui 
Dole ý. lura; 18 Lichtcu, iciý 'S t, all tï 
Drtrntcn c. 'GnricN 7 Iiuçla+u lac (le C. 9! 
i? chal! cns c. Vaud g Lous leSaunier 15 

S: la. lplcin 71 
S. U rsanne c. ficrnc o 
Sæckrllçen e. Aie. -1.3 
Sa111ne11ý en Savoýc "+ 
Schwitz : "J 
`: eewis c ýýricuns I 
tiül«al l c. S. Gall 3o 
Sisach C. C: ilc t. i 
Scrre-te. -. aninsD. º3 
Sempach c. Lucerne (i 
Soleure 7 
Sollceboz c. (lerne 10 
Sonv111ersc. Berne 3o 
Stanz C. Uoterw. ýl 
-'trasbnnrg h. rh. 8 
Stockboi n c. Th. 30 
SIc111.11n lihent c. S al 
Srlr. ée c. Lucerne ý7 
111. c. Grl. ntls 15 

l'=1min. c. (, Iisons 7 
Tilllln'" s un tiav. )J 
r., amies r. Perne 2.4 
l'halnýen c. Schaf 23 
I hllirelte 17 
l honon en Savoie i 

Tour ronllc en S. 3 
l l'alllelan c. Berne s 
L'r; l: r-r. hen C. A pp ; îo 
Uacl C. Zurich 3. 
Utznach C. S. GalI "t 
VaI 11'1llicz c. Val. ^0 
Valcntlas c. Gris. àt 
Vesnnl ýt 
Vevey c. Vanal 28 

Rum., ut c. Frih. uº \1'æilcnsclºnýilc. % q. 
Ru2 c. Fribourg. º5 1Veý; is c. 1, ncerne23 
Rurwiliv en Savoie 9 \Victlirlra(, h c. M. î3 
S. 

.. marin h 1ýhin 27 \Vimnris c. Herne sr- 
S. Amour -1 °verdon c. V., ud ý. 
S. Claude ( Jura ) r3 Yvouan, l e. Vaud so 
>. Croix h R. ) 2 zoffi ligue «. 
S. Gerva is cri Sav. 7 Zug ý 
St. l', ingolph (Sav. ) fi 7, weiFimmen c. I. 3o 
St. Jean d'Arripl, e 8 

i. ýitsan c. Zurich ý9 Lucens c. de Vaud 4- -- 
T. Ic c Zurich 19 Lucerne ý- 

'Erliit>hach C. Sol. tF Lutrv c. Vanil 
'50 Inucs 

:. EnNattu:; cn c. f. tî Nartiýnv-ville %. 7 
h tavarer c. CriSr. tllcgèce en SaveTe 4 

Le Nil cacl, e sa source ; eonib cn tic fer- 

voudraient ixxtwir au , tire au aut! 
J Pt1"rr Sems. 

r 

k 

ýl 
/ 



ý i+. Mors. 
; «--- 

3 

b 

1Pl 
9 

ý1f1 ý? 1ý1, ýº1 ý) ý. (tiý'ý. 111'ýýilc ýjj 

tiL. uudi is 
tis 1.11ýrdi is ý': ýu, "t. ýýýe ýý 3 ß7rrý rr is (irrv. us e r'iý tre, 

in 

`l 

10 

24 

d 
E; II ! TC ,: dý. L°CJ 1 3i I)lP/l /l 'i /r Il i l'l/'llaI 

--ý ýant" rli S Alliaý asr, erýatl ýýý ) 
La Lvuvi 1111 Sid. -é h. 

1I 
ýD 

: 11flLý 1 fi. 
_; 3: ], ti * 

111 /1) Iti ý' ipl'1. 
ý11 ý 

NI ý1rd' s pape 
l1C 

Jrrri) Snislas ;; I; 
Ven/lrr Ai, par"i1, t1. tle4 

S: Illri'/Ii iSi; crl ;rQ? Z 

jy. 
!, e�er rlii cnl. 4 h. Da 

ti1A1. (b) 

II 
"º 

J(', 
11(, 1 }ýý''Cii'ýIgýil)11 l a; " 

ýh 

I1 
x 

b f"u11i"e N I"lilOIV", lnh,,, ýr r¢' 
S. Iisii"di s hére_i iIl ot, 

iý 

I_, i., idi 

Lever ilrn . nl. , Ih. i 
Yx4 P, icc; il 

s Thcoloºe, c(, b 
1.9 
iuo 

1-1, z' 
K2 
'lv 

1 
i4 

Mardi 1, S 1,01elitlali, 
ýtrrr Ps týl. ýnr c, tteru. fe 
Jc . di Ils 

i�}"ý Veu tie . lulir, -irrrge -e 
: -amr. di s Sauiilrl *t 

si 

I�5 Lundi 
i%ti 

Il% 

111arcli 
, Niel ( re 

s Philippe (1 ý 
,ýs Luc ý. 

yýýý Vý n Ire 
1ý tiýaýiu: ilii u tcý 

130 `af, edi ,s{ 
élý. J upr. 

I.. T^ 

1 3l 

i. w(, r du aul 4 h. 18 
ý*:; f((cTr 5ý ^ýY 

rh ýÉ 

ý, 'ý: . ý, ý ; ý; 

y 
"2 3 

H 

'n 
sý 

5 
iy 

'5 
28 

i 
'u. 
24 

G 

__ .. ýýý;, ýý mm. 

d g, uti: C 1)I., i, "l 
Pleine lune le; 
d. i 2yni . r"uý Cutccic t! u s.;! ý /t. -. rtt. Koir, sura variabEe, 

ý ý. les se- }) t"a.. I? cruicr quart. c ý% coItr", S /te' le io. à , l, 
- Ij iu 

r ý. ", i 
ý. / L. lu malin, ý-cnlFUEI 

Q4. CB1'lnl- 

. 
i' A 

Y 'ct ;, 
luvictlx. ý 

111('(lý: S- 
ý 

r, a" polir vive 
CG'uc/t. llr, 1 sol 7 /? 

laut 

i8 'n 
"la; 

I lýnuwvlle Iune{ 

ilc ^, à5 11.1 h nl. i 

clu s,, ir, ira in-J ý, 
onl. taul. l: clîpsej 

et rnlix ('"f'es de soleil. 
ýlýs cunsuluriu,,. v 1, +, ý. I 

Li Y, co . ailré Ill ci Pl eini, "r quart 
C) d'+ cp44. a;; réalrli Ile y 11. i -' Pt 

Iausur, amènr"Uri 
. ý. rn >",. ý ,......... ý 

!; n/ch rlt/, sol ci î/t. s8 //t 

, 
5, h(lus. , d'- 
1Y. Y 

r_t ! lit soir 1I lY, -N, or 
o 

I'2 

"5 ! dý, dci" 

,: Tn. ýý- 
ýý 

p, mr I rau 

,,, I`...,,. i. . /.. .. ", L_ ý h_ . ýý,,.. 

u. uiý» L CC, 1/llu. ý 

MA1 fient de 
Y(a/ rz.. il était dé- 

allé eaux plus an- 
éieu, cilo%ens rn-. 
niaifi b nom mes 
ýLrluorx ; il ét. oit 

le 7" 
mois. 

a". -. 11-1. ..... -- 
*. 

t.. . .... If 
.e9 fle ce gl(1N 

17 /ýietJl ýºlýýliý/r. 4ýIIa((("S 
n l", e-)IPil e! nt("rra! 

1c) ýý 9 II. 15 rll (10I . u"r, au signe des Gé- 1 

1à 
ý4 

r7 

L; ýceýl H Lt ee'Inil'- maux. 1 
1 

vertu. tout e vis- i1 
ý Dit 'd Ti. s, ilitl Dcc 1 air 9l1 

jOUfS` J1 ýý l1UNilllrf 7111Y'il 1 P1111, les 
5 

ull "tiuRtie bIr et I)1-: 111. n/6/ rl"CLzT/lIP. 7llP_54i1 

Ill L' lrcll. 'IQ miurt. ýesÎ 
ly 

ý FCýL1 t'ait ýlýl ýýIý il 

Marchés uux Lfestiýcu. x dr., iracuN de iICcct 1JG3.1 ý 
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Ariuthod Jura 28 , 6, v. s c. G: tson 12 )Lu llr. liras c. Gut tch 
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Aarbourg c. Arg. ýJ4 
Aboi,,, lanc( N. D. 6 
Ail; uebellc ýavoJe 8 
Aime en Savu}-e 2 
Altkirclr I,. rh. 2g 
Aix cil S.. tvuýe 6 
Allurf c Uri tt 
Apluvtzell 24 
Ba-nes c. Valais tt 
Balstall c. Suleure i 
Beaulort en Savojei t 
Belfort (là. Rhin) 1 
Bienne c. Beine 4 
Bière r Vaud ) 
Biot en S, r vo) et 15 
Bischofzell c. '1'l1. tt 
Blam, rnt (Doubs', 4 
Bletterans ( Jura) 26 
Bolzano (Týrul) 5 
Bouclans ( 1)oubs )3 
Boudr% c. euch 5 
Bourg (Ain )4 et 15 
Brcilenbach C. Sol. 2 
Btevrai 8 
E3rufig c Atgovie 16 
Brtiniatli b. Bhin 2+ 
Buren c. l. 'c"rrte 2 
Challouge 9q 
Châlons s. Saone 99 
(%hamonix en Say. t5 

et 5o 
Champagne c. N aud 6 
Chanrpagnole (Ju. ) 23 
('hancti" c. Genève 15 
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Clair veaux (Jura) 9u 
Clerval Doubs g 
Colmar lt rh. tt 
CompessièFes 2 
Courchapoixc. Tie. 15 
Courteroaiche c B. 8 
Couvrt c Aeuch. i 
Cruseilic en lavoye t 
Delémont c. Berne 18 
Delle h. Rhin 22 
Doucier 16 
Drail4ant eu Say. t 
L"'challens c. Vaud 3 

F. nsisheim h. Rhin 8 
Eil i nslLach c. Sol. 

. 11 
G,,. ava}"er c Frib 3 
Evian en Savoti'e l 
FaucoFney (h. S14 
Fa verges en Savoie 5 
['elclkuch Voralb. 15 
Fourg q 
Fi ai; ans 17 
Gaillard en Sevoye ºº 
Gendré 21 
Gex (Ain) º 
Gigny (Jura) le 
Riromagny1º. Ah. q 
Grand dessiat 95 
Grand, on c Vaud 96 
Gras(les) Doubs 16 
Kmlliken c. Arg. ui: 
Kloten c. Zurich 2 
Lachassa ', tic (Jura)j3 
La Clusaz Savoye i 
Lagnieu (Ain) 22 
Lajoux c. herno q 
Larivièºe 26 
La Salle (Val d'A. ) .F 
Laufen C. Berne e 
Lauterburg 1). rh. 2 
Les Ilouches en ý; av. 
I. ichteubteig S. G. º 
Liliaire º1 
I. iliane v. d'Aoste. ºi 
Locle C. Neuch. . 23 
Loëchc en Valais 24 
Louchamois 26 
Lons-le-Saunier º5 

Morbier $ 
A1orges c. Vaud 2t 
Y"orteau (Doubs) 9 
! 11orïine en Sa. 8 96 
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: Noutherot Doubs 13 
Neu-lircisach h. It. 24 
1\iedcr. ept h. Rh. 3 
Noirrnout C. Berne 1 
Orr. hamp 5 
Oreclet (Jura) 94 
Ornans Doubs 18 
Oron c. Vaud 10 
Orsii"resen Valais 2 
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PetitesChiettes 29 
Plot 1.3 
Pontarlier (Doubs) 18 
. 001-entrui c. Berne 2à 
Port s. Saone D. 15 
Itegensberg c. Z. it 
Rigney (Doubs) 9 
Rixouze 22 
Itucbevineux 27 
llouront c. Frib. q 
Itoulous 22 
Ftullâch h. ihin 20 
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ltur c. Fribourg 17 
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Tour du mcz rl 
Vallengin C. Neucljýi 
Wangen c. Berne 2à 
Vercel (Doubs) 22 
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ç Wyl c. St. ui-Il 5 
ý Zoffingen C. Argovie 16 

1$ Zog C. Lqö 3& 
13 'J. rrich 
1G Zurcach C. Arasv. 23 
11 
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2.511. I) fil (lu nº ds1 ýý 

fi+ 
ýd4, 

ý 17 " <, . 
Pleine lune le 

. c3; d i. , /, i, rr 27. àh I). :u in. 
"ir du ni ilin , amène, d ýjL. lºt! /; r'l' du %ci: t et de lal 

ý 5l bi"ot., i1larr1 
plu. ie. 

1 y'%, /, Ct)lltl/l(! (lC î4l1V 
eux 

fil. j titi sol 5 h. s Ig 

2O' `'r". 2 il 1 ni. du sQ'. 
i ý, 

i ý` Q ý, Q îý, veueeua 
241 Q ! ý- . .,, 1 ..:, ý, f. J 
()! . lýl 

-ý 1. - 81 ulle (ici lt) f1 

2 51 ci'irninelle. 

f. 11'1 i1)1( 

rari ble 

m1 du xoý1.5/t. 18 , 11. 

SEPTEMBRE lui 
vient de ce yue er 
mois était le sep- 
tième de 1 ann«W 
martiale. 

Depuis le , 
irlsq«'cru 3v 

71:,: a-- ;;,. ,.:, w x. '5ý1ýýýraiGre, : 
2 týýý PUIS 0111 dittct 

b{ rtýtctty'ýc:, cc" (le 106 fil 

181 se prépare au heau it. utc-s'. 
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ýienC7/C, le 11 : rSOn C. Va ttd 
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Aoste (Italie) 5 
Bagnes c. Valais 28 
Beaufort Say )3 24 
Belfort (h rhin) 7 
IleHcgarde c. Fi-il. ). 21 
Bellinzone c. Tessin 2 
Berne t 
Bernelen Savoie, 3o 
Bienne e. Berne 17 
lllamont (Doubs) 
Blcttcrans 10 
Buege en Savoie 23 
Bois d'A mont Jura %t 
Bolzano T) roi 8 
Bonadutz c. Gris. 29 
Bonneville Savoie tt 
Bornand (gr. ) ai 
Bourg r\iu) a et r+ 
Breitenbach c Sol. t5 
Breuleux e. Berne 

.8 Brevine cr euch. i6 
Bu lle c. Fribourg 10 
Bullet c. \ aud 18 
Burdiguin en Sav. 9 
Chaindoo c. Berne 7 
ChannLériat '7 
Chantonis en Sav. 3o 
Chatulrit %c Val. 16 
(', haluale rI' 1h. 19 
Cli: u"tne% c Frib. là 
Château dYll: x. 

e. Vaud t� et ", u 
Cliatel-d'Al,. Sav t't 
(151elaci c. lierne 25 
Ctr., tlllun 15 
Chaumergt r't 
Chaumont sur P'ran- 

.ý 
en lavnie 9 

Chaus. u, ýt 
Ch ictreà c Vrib ý 
Citéd ýuac. Piérn. ý 
Clet-val t Huui, s K 
Clu"e er, . ývurP si 
Colirane ý" ý, uch t 
COIr11A, t, i? Itiu tG 
Cou.. t,. nic, " tt 
Cornauxc tieuch. ý 
Coru� c. Iit: ru.. 7 
Cour, l. u, c. Ik: rue -à º 
(an.. q 
Dag:, +, .., "Ilrc, c. I, tk 
i i 

Foires du mois de Septembre 13G3. 

Davos c Grisons '>4 
Déléinont c. Berne 1,7 
Delle haut Rhin ! 31 
Elig c. 7. uric 
F. nt; elberg c. Unt. i "t 
ErÎenhach c. Berne 8 
Erlinsbach c. Sol S 
Estavaýer c. Frib. a 
Ettiswi 1 c. Lucerne i 
l'ancogne} h. Sne. 3 
Fave'res en Sav 
Feldkirch '- oral. ) 3o 
Ferrctte h. Rit iii ý5 
Fillinge en tiav. 9 
Fontaines c. Neu. i2 
Francfort s Mein 8 
Fribourg en Itri; g. t 
Fribourg Suis. e 7 
Frutigen C. Bel-lie -é 
Gex (Aiu) 4 
Giromasuy h. rliiu 8 
Glaris 21 
Grabsc s. Gall iy 
Grandcourt c. ý d. t 
Grandfontaine B8 
Grandvillars h rli 8 
G ras ( les )Doubs ji 
Gres. sonnev, l'iém. ± 
Gruýèreý c ('rib CS 
II�bcre Lullin Say 16 
llnnd�1c. AI>p r 
Jenatz c. Grisons i5 
Jus%. -+ 
Kocilikcn c. Arg iK 
La Clusaz en Sav i ci 
l, angeubruck e B. 23 
Langenthal c. B. 151 
lau ýnau c Berne If; 
l an ýý icsc Gris. -JO 
1 Savoie !à ii 
l. auileiiburg c -1r 29 
I, au.. oioe 2ti 
I. euk e I; erue + 
I, entztýuur5 e ýrg. 2 ý 
l'es (: ct, ci, S. y 25 
Les "1o. >esc. V;. ud. 3o 
I es Rnu . e+ Juia 2) 
i. nle , ur le I hýnlý. ý4 
f.. ili, ýre ý.. I aoste ?a 

Loëche c Valais 
.2, 

Lo, _uuclc \ a1d ï8 
Lue 1ch 1; a( teu 16 
Lon le Sannirr 1.5 
Lucena c. N and 1º 
Lucerne 2. -) 
t, tltrA' C, ýatld I ') 
Lullin cn SaYOie sr! 
Les tloltches en S. I 
MallcraY c Berne 

-, 
8 

Meg1"vt" Sav 1,7 et ý5 
Mets cs Gall 26 
lleNcnl, crgc Arg. 2q 
Mirecourt osges) R 
Montbéliard 1) ) 28 
Moultitucon Rerue 1 -r 
\loothlw c Valais q 
Montmélian le ch. 
MorSem c Valais 18 
Vorgcs C. Vaud 2 
Morteau (1)oulu) 22 
Moticrs travers 4 
Muul iers en T. 1 2,31 
)IIIIha11J( rl h Rh 1 -º 
Mun, ler c t. u. xr 28 
\cu-liris 1ch 2q 
Neucuki rch 1,. Sch s8 
Nicdcrscht h. Rltin 2 
1., ds c. I; crne 26 
ýýon c Vaud 2"+ 
týensin'en c. sol. 21 
Ollcu c "uleurc 7 
o)rgelet Jura 1b et 2r 
(h"numt de, sus 

dessous 7 
t)rnaus, 1)uulýs 1à 
t'ayrrur s1 au11 17 
1'1 lilrs t hirttrs 3 
1'Lultaynn c. lrrii. y 
l'uwtarlirr, t)unLs 3 
ihnll Jr Nia, li"1 1 
l'out du Luurg .y 
l'urentrui c. Unrne i: 
I'rovence C. Vaud 26 
Hrnc :. n: 1 c, al, lý, :5 
Rriclu"nl, a. a, :. fN"rne ýi 
; 1r; CUr: i+('/' C. i oucrue ý.? 
Rr 4ni" r ru -avu: e it 
lU ýn ,a : "u (: iianil+. 3 
1{IllydllY1: 111'rf tl rY. "k 
tllýý'il'f iý 
liurC l'ci i: oUre 1J 

Ruffach là. Ilhin 
et not: rJttr. l 2.1 

3. Auh"u c, Ncnch. 15 
R. ttr: ul(: hCr C. ý'. I. 2 
S. Ccrc ue c. Va ud 12 

Clande /1aI'a1 11 

. Gervais aav,. ie 1j 

. >. Hllalre 1)6)nlhS j 
S. Jra: 1 .I Aanlth 2t4 

J. irc Savoie 2 
S. Ju! u11 Savoie 
ý. Lupi" in 
s. ý1anr: nn Minos 

.j 
$. Alaur, ( c c. Vall. 22 
s 'l'rivier Aitl) 11 
salez e. SI-1 

'a Il 2H 
alllls J111'a 1tl 

ýa ". tenS en S. tv., ye 2q 
Sch, Ii'; lan(l . ". Arguv, 1 
)ci. tc. nittnllrui'ä ) 
Selllivcs 1 

el.. Itgt"y c . l'nr) 2ti 
Scl rc-irs-Sallius I). 11 
ýercuzen avoye 1I 
Si. l. +ald C. S -G. 111 1l 
Stchrtnou C. Setht. yz ah 
Silnltl.. n C. Valais 2t; 
iixi, Faucigny 
! eveliczc. Fribourg 1 
Suhturc Ir 

-'ýt. t)CCl, n7, C. IL"rne 11 
Si)tVncel' c4f. fýcnz. I; 
Sllirleý, on C. Cri 25 
Si.., c. L'ri 2, ý 
Sit-iii an) Rbin 3n 
S: 11> Il fil :. t G 
,ý ttn. is . a1t1 C. I...! lie 25 
I'oruti; ýuou e:. Savoie 3e 

'I"hain_en C. SchatT', l. i 
rhann II. Ithin ti 
'! 'llbne en Savnye. 23 
Thonol, en : avoye 2 17 
I'Intu C. Herne 30 
r-ntrrst"t n c. Herne 1. 
Val d'Illicz c. Valais 21s 
1'a l len;: inC. N'racll 21 
% : 11 ̂ l'1setlCl lc (Aoste. ) 21 
1'allnrsine en aavnie 19 
VClrcl Unuhs 24 
Velliére.: (les `c. Neue. lr. 
ýC2'SOi1 e. (; CItCVe 1 
Yesolll 1 et 
Vius en Sallas en Sav. 1.11 
NottAye-i C. Valais 3, ) 
rýal+l, hlsf Iu1xt n". ire 21 

1 11 xdrnawel r. 'I, urich 2i 
Nc{cnsrr'1cnc. 4rg. 21 
«'cintcldeQ s. Thucg. 23 
"N'il. lltaus C. St. Gall A 
N"itttlnis c. ftortle 1S" 
WyI c ST. Gal1 29 
Yvt"rdon c. Vaud 1 
'Lurleh 17 
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] j"1111ý, ] 

Ih 
ý'ý'tt 1ý! 

14' D)erCre 
,h J("ull, 
;ý ý'rullrl 

Sar) ledi 
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Je 
23 
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ký lJ 
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P71ttC. /7: ClPt 
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jt1(ilit_ 
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Lever (Ii, ( sol C) h 
si il"rnin -ý; 

s ß; l. -ixintilien ý% 
sE lottard tlý 
s t., lixte, rnnr"t. (e 
S TI1! 'l'C5e, vfG'rtiN , 

tý 

ïýý 
S tiedvf-V, Ve(l. e 
/, ever du sol 6 /1. U2 

1.. 
17: ý 

Luft(1) 
Nil ari li 
AI c-rc"t e 

t'rn ýl e 
Samedi 

45 

s 
1J11"1'IY' 

(l', i. 
s Vrildleiin 

S Ursule, vier, e. ,ý 
S ColUuib »ý .,.. 
sSéýrliu, we"q- 

,,, 
ý`� 

S SQiiUiLP 91-i 

Leý er du sol. 6h5s 

s Crépiu, c ,, 
Lundi s Aniand. év qpel 
Mardi s Frunience, év. tfý` 
L, ercre ," *Y, 
Jeudi 

Is 
Narcisse. If, >1 

Vendre s Lucain, inaart. Xf 
SallIedi sl )Ueuiiru, vi(f. ofg 

Bcrne, le 6 
t-'/taux-de-fonds 118. 
FriGourgr, en Suisse 3. 

f 
Geuet'e 17. 

ausanne k ýo" i. 
_a, 

7 

!N 

dý du Soli', temps llas 
cl. humide I 
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nI7, 

'O ril S1 

21 

1 

ý) ,l 

9 
15 
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Y, 

21 
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1h rn cr quart Ile 

-+ q n). 

C)iz du soir, fera Eraia 

(llr sol. 5/) )I fil 
i beau 

// 'P. h! l(t- 

m(ii, .. i 
Isu"d 

I Neill VPiI', IUIIC 

ýe 
. t. il 

^ Il IOm., 
I. rouil- el il soir nébuleux. 

111SC//1"fl1 ; +p PBritip 

frnullu qu1t (le soleil 
, 8nglrr' lIUH- 

(/ l! ',, °N11\ 

et humide 
t-lelllieI tinall, 

le 
4a8 11. . 3J fll 

clusoir, faittluso- 
leil et de la pluie. 

t'tcine lutte le. 
da so/. 5 h. 21 ITt. Ile zl� a r, l). j5,11) 

O 

lznlrrs. - Il bt'OU11- 
, i�I �uniclece(lue 

(r d6 /l'est 
1-, 

T11 en comptant du 

r: Crý l'ltýýnýn/tr fýtlnliiltý, n, ui, (le Mars, il 
ý. /ý ý. '1 

ý" ýýýUI( 
étai il u" h° (lc 1'aR-1 

ý fllill'llalC. 

;: nuclz. (Ili sol. 5 h. 8 in 
IICf" 

1-1 _ 
-1 

I I)u i au âi Oe- 
.ý -''-, ' tollrc lus Jour. ont! 

£ý h 55 mdu soi. . I, ý,,,, ýý�� , º,. ýý;,. 1 
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ý" ýýý 

181 hutwd, le" : ,., n c B. 7u 

2 CO 
lý rýrlemýýnt 1lniýý'%%': ýýýIbIl«cl'ýr.,,. 1týl 
II\c 

Kt"rne 15, 
ni. G-uch. du sol. 4 h. 56 a, -z,, c 

r_ oJ0T0 r_ %Vq', Ili, l, aýli L'crn. 

J. 

ýi c s- fý0f Cr w"i Wimmis kern. a1 
291 

1JJ 

16i Q 2S 

Wimmis kern. 9 13 
11'iin, "rlhur Zur. 8 

ýi Cv rd-Il c. Vau" 27 
Yvunand c. Vaud 1 
I vorue c. Vaud 2 

ý 

Ri "i"n /e. ¢ Sera SOtll}lre1 izers c, (; ris�na io 
1- .... --- -- -- --- - -I 6nlfincen C. Ac%ov. 7 

,in, conseils. pluvieuz,,, o 20 r1 
u T. 1 ,. u. - 1 

Marchés caria B, -stiarcx eu Octobre. 
L'Ale, c. Vaud 221- orbe , c. Vaud le 26 Sie. -Croix, c. V. 

.. to'rrre, c% auJ le 7. 

. 
Youdon , c. '«aud, 5 
tirurhtite6, (Stnsae, t. 
Nyon, c. V aud t. 

(Î Y ril àýiýýI7. wrisimmenc. B. 22 

Ormond-dessus i9 
/-uve, ne. cN aud, 1 
Sallanches en >av. 17. 
Sion e  Valais 24 

Tlronon eu Savoye 
Vevey, c. ti aud, 
Ys. erdon, C. Vaud 

ýb 

27 
27 



Îýu""°"'ý`'- ý-_=ý 

Aaren 21 
a- U1111a111: e ti 1j 5 

A-IrIbulIrn c. hernr G 

1c.. nK 12 
ýüýlr c. \ ul 9 
Aiilères ý. Pr, boorg 
Aruir ru Savuyr 5 
Allrrl illvrnSav. 1 ty 
Aunuve c. Frib. 13 
Alt6nvh I,. Ith. 22 
Altýu"r c. J'Uri 15 
ýr. rhrrir"1. a , "lin , Àr1 
ßntiCt11a1'e rt1 Savoye 76 
Aýýs1r" cn t rénulut 7,28 
AIr1 rucrl rl 
Ariiitlu"J 28 
qrcu"r. ý Aoste ;o 
Ar,. anlon c. Rrrlte 2y 

iternr 
13e urx, c. i; enève 
brnLuud c. ncrne 
Bea c. l aud 
Bière c. \ aud 

Uauliia c. 7rn'ich 
lic; m(ort eu À. lcoye 
L, ": uilnn" C. 1 aud 
lirffiut Il. Rh. 
Lrllriaua en Sav. 
ßvrclsier c. 1 aud 

Is _ue. C. 1: iiaia 
Ra le 

Uauurfnarle h. Rh. -Io L+ R("Iiettc en Say. 1lf Rornr nt c. Fribourg 13 dans la colonne dis Ltr- 
')av, )s c. g; risnns iaet tq La ia4ne c Aruch. c3 Ifou, ý, enlOnt C. Vaud 2 naisans ci-w-cili. 
UýIéuwut c. 4i¢rne r5 La Jarraz c. Vaud 0 Rue c. 22 

5 
ýg 
ïo 
5 
7 
2 

iF 
ip 
5 

i3 
Bolli_n n c. Itrrne Io GI"ui, 1o et 1", 
k.. ruccn c. Berne 26 G. ss, tu C. Si Gall 
hourg[Ain 

Il 19 Gruslb, rhstctlrnc. H. 2g 
Hrcgcutz ý, ur. Jb ) 17 Grunu: g. "n c 7. nrich e7 
19r1ý_r1c c. Valais 16 I; ruyèrrs c. Frib. 21 
Brugg c. Arg., vie 17 ri: y^"u c i"auJ 8 
huile C. Fribourg 15 El; n, bcnn h. khtn 28 
"+ureu C. kcrne 7 214 Hcidrn C. epp, 9 
13nltcs c, \cr. rhatCl 6 H. "ric . urr ý I)., uhs) 29 
l: hablcs s. 11tIrIve 2 ITé. i<au c. Appouz. 5 
Challand S. ` ie. (Aoste; 10 Herw. utcr, C. t; ruève 26 
t'halnn> tir Saune 18 Hilzl, irrh c. Luc. 12 
Cl, amnnix cn 5av. 26 HOétnov, C. % and 5 
Chancy C. Geucve 26 HtntJ,. yl c App. 19 
CL pln" le J'Abond. 2, J 

IJnth� rI c. "r. i"rne 21 
Ch:. tclct Ires t; cssenay 12 K"ns rsbýrg I1. rh. 5 

(Châlel 
Si. Ucros 26 5nunau e.,: urich 5 

l. ItaYUrl: aY e Vaud 2s KtlWisc. 16 
Clairvaux, ( Juta J 20 Kuhn C. Argovie 3o 
Clerval 1 llouhs] 33 Kyhntlrg e. /. urich 21 
Coligny 1 Ain . 19 La Cl.. tprlle 20 
Cluses en Sacuye 19 I. acl: rn c. Schw. 6 
Cullnulbay c. Nalaits 23 L., Joux c berne 12 
C. -ssunay c. 1aud 15 La Rixouse. (Jura) 26 
Cu, lrrudfiu c. 'lerne 27 l. a ttuche" c. Friboarý 111 
CudrefLi e. baud 26 La Ru: he en Savnye 8 

(Fr,, " ilii »ants ýl'ilca nr. - 1863 1 
Dellr (li l'hiuý s 
1 ; le'sSr (ý. Herne 
1)tllr" 2 
Uou, s ' cal d'Aoste. ) lq 
1)raiUatlr en , aý. e$ 

c. \'; ind 1 
E(-Ii. tn. l(, iis c. Vaud 13 
rý: in. (ed' I, c. "rhw 5 
Gmmenllnl_"(-n c. tel'. 27 
Lrlouh. ii h c. Hirne 13 
F. r. ( h, eli c. Snliurr 5 
Eschalroiall C. Lise. 2 
Esiaval, el c. rrib. 28 
hvian en Savnye 
Ecionlia2 C. Ne. lais 2 
Fai vael ) c. Frib. I. ý{ 

Fallcq, nl"y (I1L Saune) 1 
l'JVei'ý'l'F eil >av. 14 
Fernl"y-V(lltaire 21 
Fer1"("ýU" Ii. rlun 20 
Fiueruthalcn Zurich (7 

26 
27 

2 

12 
29 

5 PiawvI 
. 

51 Grill 
Flnewl en Savoye 
I r: ninnlel 1cn c. Th. 
f ruliýen c. Ferne 
Gais c. , 1lýlu"nzcl) 
l; ell "rI niJen c. Mâle 
Gesseuai c. Berne 

9 
23 
27 
2Ü 
21 

ý:, 19 Gi's(qu, ) 
biul en iavoye. iy Gign (Jnra) 
hlannnil f I)cmbaj 7 Giau"I c. \'aad 
Il rRe en Savuye 2g Gircuc h. Rhir. 

laufen c. terne 
Lantienbý, mg c. Arg. 
Leipzie J o[e 
Lenck c. Berne 
Leyzin ct aud 
Licniersie. )e c ST. G. 

ie"tall c. itaale 
Lien le c. l aud 
Lindau. Jac de (ions. 

sicle c. Nenchalel 

Rossw\ 1 c. Lucerne 
a111Jni (DIOnIC) i3 

1111" C. Valais 8 
St. Anlarin li. rhin : è8 
-t. Alnour 26 
S Islaucilcr c. Val, ii 

Lu'rclu" c. Valais 13 et 
Lors le S"uuner 

2 

8 
12 
21 

3 
Do 
20 
18 
1.5 

S 4nidr jur: 1, 
a. Crptz c U1utl 

i 

'7! 
Croix G. T. (h. Rh. i 

S Gall ! 
S erv, lis en Saruyn 5 
5. t; nl_ull, h cn sav. 15 
ý. JI'an de t>nnP. ti 
S. 1"ir"e cu Saeoye t7 
S. Laarent 17 
S. Lupicin 29 ! 
S Plarlches en Savoye 29 
J1rn., CnR en Javoye il 

JIrr11'lIC.. L'lltel'w': 41d 17 

S h. va1"zeubourýC. He. 2ý 
Schwyz ib . 
Jch"iufheim c. Lucern 6 
:1,4'r nc Soleure 3! ̀l 
Sre i is c ýrrisnns 2t5 
ic "l'. icli c. Lucerne 2.9 
S, "iilil"r ( le j C. V. lud 2' 
Sid -ald c. SGall 22 
: ýu"rre c. lalars . 26 , Sleuau c B. rue 22 
Sion C. Valais 5 31 
S ýll'lll'e 20 
alanlzC ; nterwald 21 
Stein ani rhein 11 
tains ç. t>risons 3t 
F :1 Vanl)es C. ftrCIle 28 

Tcollcu c.: 1pp. 6 
T.. rons 17 
Tuur runde en Sav. 21 
Urivers c. LVeuchatel q 

Trar -elan c. ltcrne l( 
Troguc c. Appenz. 2 
Uberlinl; cu lac de Con., $ ! 
[: ntcrilalLw C. Srhatf" 19 
Uutrrscr c. Herue 14,3e 

rnicschcu C. Api, ,7 
Utznach c. S. /; a11 17 31 
\'achrresse en Save-- 3 
Val "! "Illiezc. \afais 22 
Vafb-rlresc. Vaud 20 , 
Valpelule 5Î 
Vaullon c. Vaud 14 
\ tt r1è1'es c. \CnCi ; t. I 
\ illcueuve\ a! d"Aostt; 

ý 

Villisaa c. Lucc: rx; . Viuunazc. Valais 26 
Vollège c. \'alla'is le 
6'uincrls c. Fribourg 7 
Vullierens c. \'aud 3i 

Lottstl"Itclt d. R. 1y 
I. urerue 3 
r. ll. att(, c. ressrn 16 et :8 
111, u h; t. q C. Valait: 19 
Ma. s, vaux h. Rhin )J 
Maýe"ntc hl I; rlsuus 29 
Mt uzin, en c. Zug 19 
Mrtrue t. rcrtonc, 7, u1.29 
MFzü"resc \'and 1Î 
\lunlLt; h. trtl Uuttbs 2'i 
Muothcy c. \ aLus il 
M1ionlrcux c. l; utd 30 
Muutrtchcrc VI aild 16 
Mtrrotl c. Val. 15 et 3o 
Mural r. Frihourp, 21 
Murýrx val d'AOSte 1 
\IurzinceuSivOye 1 
MOn311at19 s. Gall 14 
lluttcr naver>c. Neu. 27 
Mt ndnu c. fand 21 
1Ltùlnvs eti rar. 1y 
Muulicrgr. Val. 16 
Mürllta«yl c. $". )t. 21 
Mrtti; let"C. 1 ueern" 21 
A'custadl (Fu, et 

-Noire) 
8 

l\id; nr c u. ". -ne 2; 
Noit-ilimil r. Bel-lie 20 
111tc11 c iulcrtre Iq 
Ort-)c C. \atltt 12 
Ulgeler, ( Jura J 21 
Ornrun t -dt"ssuu+ 20 

dessus 7 
tJrsieresc. \ ala is 5 
P; dézieux c. Vaud 17 
Planlàyon C. Prib. 21 
l'ontarlier f Uonbs] 15 
Purenhvi C. lierne 19 
Port sur Saonc (Doubs) r 
Itagatz s. Gall 
Ratnsen c. -ch. 1 
Rappcrs. vyl c. S. G. 7 
Reiclieimadi c. Herne 27 
Reinacll C. Argovie 8 
Rheinfclden c At-goy. 21 
Rolle c. Va titi 2 
htuwainrtwticrc. Vaud 23 Yoirlasuiledesfotsn 
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44 'Lever ctu au6. b ic +: ) ril. GUUC/aeu i" "4j'n. 

mes 15 Q Une ac soleil 
2 Lundi 27 Q ý, Qý 

3 N3ardi sI': ubert, évFq 94 
Mercre s Chat les ßorr. e 21 

.' troirt [4t brouillard 
5 Jeudi s Zacharie, prr"zt ei 3 6", nne (Je s'éclaircira 
fi Vendre s Léonard, solit. el 15 ; jtt; b. 
n 

,ý 

8 

i0 
ºý 

ie 

;8 
lq 
20 

21 

s3 

s5 
s6 

, s7 
ßý 

rýo 

Samedi B; fnreutln, évé[f. ýM 27 -, ,, le'ý 

. 45. Lever (lu sol. 6h 55 ! n. Couch du sal. 4 h. 35 in. 
:jý; -, ̂ . .. - ý% 10 d ý, dh 
I: unrli s T: e rlore ,m Inctu- neige 
Mardi eTrip! ion, rnart C( 3c 
hýercre ,= ý" : °' ao 27, mat. ; l. 
Jctiýli slanier, 

_év. 
4 

ýý 
ýý ,, 

Vei, dre s Stanislas Kost. bt F9Iy, ;-+, aise, nei- 
Samedi 8 Fréderich 

'e selon git, cl! e est geux 
46. Lever (lu . snl. 7 h. 4 riz. I Couch. (Iii . sol. 4 h. 26 in. 
f; - -r, ,-s Léopuolcl Mg 171 coii- 's'claiici l' 
Lundi s Ot}. imar, abbé a, 9t 3Q d', QÀt. 

s'é- Alardi s1 : régoiº"e º6 f, rn; P DIS 
ýllercre s (klon, «bGé ýoý, 3 33, mat. 
Jeudi ý cai-! e des 
Vendre s l'élix 

àc \'alois ý j8l lois. - l, '«t- 
Samedi ; ot- ;... r, ,11 ýý" f' f: 

. 
4'7. L ever (la I. 7 h. i4 na I Coueh. (lu sýý/. 4 h. 1 c)rrr 

'aý s Cccile, e, i5I tell- veHl 
i. uri li s Cléni: ýý, N(il)t' t 8I ýý d, ýý 
Mardi s ('hrý so; oil¢ s1 
Merci e ý; ý º 
Jeudi s 4: ürirad, tlvég. , 16 
Vendre s JereFnie ly 
Sanjedi s Sostc^ne il 

43. Levvr (la sl'l. 7 h. 2. ) /il- 
s Sa t s5 

Lundi 

LUNAISONS 

Dernier quart. { 
lea fil. ) m. du 

"oir, s'éclaircira. 

Nouvelle lune 
le i, a? Sh. ^m. 
'In mat . variable. 

Éclipse (le soleil 
invisible. 

Premier quart*; 
le 18. a 5h.; '3a. 
du mat., sera ora-1 
ge, ix. 

Pleine lune le 
25, ay li. "ey m. 
(lu matin , temps 
humidt". 

Ellipse de lune 
invisible. 

ýý 

NOVEMBRE 
tire son nom du 
nornhre neuf qui 

l 

étai l aon rare (land 
(r- n soýnf'r ý! anuée mai-tý'iale 

-ý,:. .. ist 
le I'luie 

Q ý. hurrn pli. icieux 
Cnuc/terrlrtsol. 4'a. t ik in 

Depuis le ii 

leRlbrBles inur. ti 
unit di. lrr'll. lédel 

Q Y- (le la huniiclc $3 minutes. 
rnéirn, ire. hÀ `' lw :1 

Marchés aux Bestiaux du mois de Novz-»zhre 1 8G3. - 
Kerne ; 1e 5 TBoudon, C. Vaud 2 Yal rrue , c. V"', y YPVeJ', c. Vaud Qý 
N'psbourg en Suisse 9 {I 

r rachalel en Suis. ''ý Sallaachec (Sav. ) j Yve+dox, c. V. si 
" t=enève, le i'+ ) Nyon c. Vaud 5 Siozi, c. Valais .E 

1 bf; rges, c. Vaud /. '! Orbe, c. Vaad 50 'L'kvnwr ea Savoic 51 

r 



Ioirea de Novembre 1 863. 
A arau 11 

arberg c. Ber. 11 
Aarbourg Argovie15 
Abondance N. D. 4 
Aesclii c. Berne 3 
Aignebelle Savoie 11 
Altkirch h. Rhin .3 
Altorfc Uri, 5 
Andelf, ngen c. Z. 
Appenzell 18 
Arbon c. Trhurg. 16 
Attalens c. Frib. 9 
Avenches c. Vand 20 
Baar c. Zut; 16 
L'aden c. Argovie 16 
13! 1 ail c. Soleure 5 
Bcaulort en Sav. 2 
Belfort h. rhin 9 
Berne 2 i" 
Berucck s Gall 17 
Berthoud c. Berne 5 
Besançon Doubs 16 
Bex c Vaud 7 
Bienne c. Berne ,2 
Biot en Savoie 21 
Bischofzell Thurg 12 
Ulanlont Doubs) 6 
Blaukenhourg Ber 16 
Bonneville Savoie 11 
Bons en Sav. 

, 16, '-0 
Romand ; gr ) Sav. 7 
Boudr) c Neuch. q 
Honig ( Aiu) 12 
Breitenbach c Sol. 17 
Breu, garten c. Arg. .2 Breut c. Vaud 11 
Briançon lb 
Brientz e. Berne 11 
Bulach C. Zurich 3 
Bulle marché (le bé. 5 
Carouge c. Genève 
Chaindon e. Lerne q 
Chambéry el] S'av. 16 
Champaý; uole J. 26 
Cliât. dY%. x Vayd 26 
Chr,, eaux pris Lau- 

ý saline. 
('i, r»ne "rlon>tx S 16 
( tel-val Dolit)b 10 
(. aire Grlsc/ns 12 

Col longes f. l'Ecl. s 
Colmar h. Rhin tà 
Constance d. de B bo 
Coppetc Vaud. 94 
Cossonai c Vaud 5 
Coctvet c. Neuch, 1o 
Cruseille Savoie 15 
Délémont c. Berne 19 
Delleh. P. lrin y 
Dicsscnlrofcn c. T. 23 
Divonne Jura É7 
L'challens c. Vaud r2 
Einsidely c. Schw. 9 
Elgg c Zurich 18 
Ensishcim h. Ithin25 
Erlenbach c. Berne ro 
Erlin, bach c. Sol. uf 
Ers, hwcil c Sol. 3o 
Eviau en Savoie 9 16 
raucogney h. S. 5 
Flumet Savoie 5 
Flums c s. Gall 3 
Fribourg en Suisse q 
Frick c Argovie 3o 
Fruligün C. Berne 20 
Gaillard en Sav. -q 
Gebwcilcr h. rh. 3o 
Ges-satt c. Schwyz tr 
Gimel c. Vaud 9 
Girornagny h. rh. co 
Glaris 12 et ! à3 
Grandson c Vaud Is 
Grandvillard hr to 
Grindelwald e. B. 7 
Gruyères c. Frib. 18 
Iléri, au c Appen. 20 
llcrzogenhucltsee tr 
Iicngen c Zurich t2 
llauz c Grisons 14 
Kaisersthulc. Arg tr 
Kaiscrsbetg h rh 3o 
Kliuguau c. Arg. 26 
Ktiblis c Grisous 15 
l. acl, eu Schwitz 1u 
ha;; nicu (Ain, 11 
l. andcron c. i\ienc. q 
Launtuth+l c l', er. 3 
l. aul, wrvs c Gria. 17 
Li Kache c. Frib. s6 
l. aupen C. Be3'nc 5 

Laasanne 34 
Le Mont sur laits. to 
Louche c Valais Io 
Lons le Saunier 16 
Lucens c. Vaud 11 
Lullin en Savoie 2 
Lutry c. Vaud 26 
Martigny-ville V. q 
111assevaux h, rh 16 
111as'oogcrc. Val. s6 
Mellingen c. Arg. 26 
Met cubergc. Arg. 16 
Mcti rin c. Genève 28 
Moirant (Isère) 2 
Montbéliard D. 3o 
Montmélian Sav. s5 
Morat c Frib. 18 
Morez Jura 
Morges c. Vaud 1 
Morteau Doubs to 
Morzine Savoie q 
Moudon c Vaud 18 
Moûtier en Tarcu. 2 
Muutllcrot Doubs 10 
Mulliau, cu h. rh. 5 
Munster c. Lucer. 25 
Mury c. Argovie il 
Naters c. Valais q 
Neu-Crisach h. rh. 2, 
Neuveville cI ern. 24 

yon c. Vaud 26 
Ocnsinb,; u c. Sol. 30 
Ollo,, c Vaud 20 
Olten c. Soleure 16 
Orgelet Jura 24 
Ormout-dessous 27 
Ormont-dessus 3 
Ornans Doubs 17 
Oroii la ville 4 
Passavant 2 
Payerne c. Vaud 5 
Penev C. Genève 16 
Pli. Ctikon c Zurich 12 
P. S. -Martin d'Aos. t2 
Pulle % aud 5 
Rance> c Vaud 6 
Renan C. Berne y 
Rhcinau c. Zurich 4 
Rhcinec6 c. s. Gall s 
R, Li, ju, I I. rs W. rti in ßa 
Ri, literawyt e. Zttr, sh 17 

Rolle e. Vaud 2n 
liotnattl C. Fribourg t" 
Itorsclutch c. s. Gai1 3 
flue c Erihourg fy 
Rulfaclt It. rltin 28 
Ituutt Iy en Savoye 2:; 
Sai1lans Drôme 20 
Savigny c. % aud 6 
J. Autour lé 
S" Claude Jura 12 
S. Hélène en Savoye 
i. Jt'att de G. nv. 1t 

S. ltuier c, Berne 21 
S, Julien en Savoye n. 
S. Lèg er C. Vaud i 
i. Otarie aux Min. 

-1 S. Ataaricc c. Valais 2 
S. Triviers de Courtes 2 
S. Utsanne C. Berne 
Steking n c. Argovie 3v 
Salins Jura 
Sarnen c. Unterwald ii 
Schali'tau-c  t' 
Sý"Itiersch C. Grisons 2 
S Ahleithei n C. -'chalf. 3a 
Seitnpfhcint c. Luc tU 
Seltwelibruun c. App. 3 
ýclttcÎlz 

ý 

ý 

ý 

12 
Sccn; cu c. Argovie i; 
Selouney côle d'or ia 
S""msaics C. Prii. uurg 2 
ý1CrC1" c. Valais 76 
Sil. ll 7,14 et 21 
Sissarll C. Hale IS 
Somh. uourt c. lernt` 311 
jlauunct-imc. 7. anc6 _ 
Staefac. 7. urich 1. ý 
SI"aliz C. Lnt1'1"X. 1$ 
Stcckburn au lac de C. 32 
S usée c. Lucerue 2 
'l'auinoccn Savolc 3, ts 
Teutreu c. Appen. 3o 
Thaiu;; en C. Sch. 2 
Th6ne en Sav. 16 
Unte. rséen c. berne 1$ 
Uster C. Zurich 26 
Ulzna^. II s. Gall. 14,2s 
Vercel Doubs 
Vesoul ý: 1 
Vevey e. Vaud 24 
Vinzicr en Saroye lu t 
VOIIEVri C. valais 1: 
F ulhens -au-N'uacLle 

en Savoye ý, - 
«nldshut for. twit"e 
%a cgni., C. Luerrne 
WcinCrLlc+i c. Th. 
ý4'ilcliiugeA C. S¢6aQ. 
Wlldil; dtm C. St Gs11 

ii 
ý 

10 
R 1RlG'IhUr C. Zr. `1 

%le q. C. 5. (; all 17 
Zofhlýea C. Argovie 1` 
ZLLà: Ck ' 11 



ýýiýl 
! 1'lOi+ 

1 t'l: 11'rý, 
1; t : 4! t't c re 

ýj t'llrlr 

ý ti: ýmcclý 

ýG 
ý$ 

iy 10 
tý 
19 i 

4q. 

Lundi 
1 a; di 

fi'I('rri e 

'f'. [1 rlt e 
Sa lt0 il 

50. 

,5 , ý, 4 lýýtndi 
r5 ; -laedi 
i2G ýb"ses"<re 

; -� Je! z(1i 
18 '; euiire 

(ý S: +f)ICU! 

Dir, C? 'Nillstt}. . ýt. 
ýt =_ - s I: loi, FvPque 24: 7 

S Bihiauue " ýý y 

i LurNatsons. 

_ _-------"--ý-ý---ý-*----... _. -. 

!, a obscur 
s Lit Ialti, s X"v. Dernier quart 

s i! j hi- iItUI't Cr1rlINlC ý1I11F1N11ý le , ), ao Ii il m 

s cchht, 5 le lll. re, /l-" pluil' chi suir. amène de 
la uciac Lev, 1r r/r. ". uL 7 /t 51 il/. ýI nuCfi. r! l< "'mi ý} /t. 11 Nl. 

, ti z9ý2 1r 

1 S Aitiýýl"O; 5C, (l(iCt ýj ý 
ý_ ý., . ý: i. -ý .. 

r 

I 
S JOa<'{11ii-il cý4 . 2. (4! ' 

S ValCI'l(:, //1(u'l. b 
p1 7 

s Danlas, p(ti: e ? +ý. , Y, 

t S", rnèsr, rra(rrt t^' t! I 

1ý. Ilt'. I ýeý 

d ý. (11"cýfi la 
d ý. 

C{ ý,,. 

ý 
ýirOýýPý<<'. -- 

Lever da soi. 7 h. "$ 11 ! Cou,, li di-1 v! l. ihi1 »talc 1 -. au 1à i: m 
i: `, ) Y. Ln! ((t/' neigeux (111 soir, scia va- 
sý'tC, t I zý Q l, t , (Juel:, [('(t/1 UCtLl' iiablc 

3A ht, l li tt rl] ý 27 t) ci 

I 

! , 1ýc1tiV i, , S d. a: are °" a5 
s Uli] bald e-All 
!s [NéIIiýsc 9e 2J 

51 
.--- . r., euer du sud 7 l,, +v n- 

20 S l' l. 
1-: 

12±1 arýli 8 Iý 1 avirn *A o 
ýj tlvýcte g ïý, ý; cýhett r(ý iJ 

.k 
Jeudi s Acl. iin et. Eve 
Vendre 

12G 5aunAi 
52. ýLever (la sol. 7 h. ! Vi �a. 

Iïý 

sg 
î, o 
Si 

E. 
h' 
G 

Lundi 
Mardi 
Murcre 
Jeudi 

E, /Rf 

L 
, ýý; ý3 

des vBI(lIR est O}), C11l 
ý 

,. 
i'lei ne 1 ri nf 1 

8, :i1, s yw. . 

oll 11 I11 U11 SOiI', 
-5 ,, 1 1 Il. 9 ru. 

q«'il ii'ra 

ßouv. lune le 
10, a8 L'. 51 m 

idu sui,. 
bic cl luuui(lc 

dý 

hisntid( 
, ýýý roitiu tempe 

.,. i --Q- -- --- 
Coter/,. r111 sr; 1 4 12.1 1 ut., 

r/ ý/ Çp 
V9 àjýl 

e" 

dire. 

: .ýý. ný rvil t 

PI"Qnlitrl' qunri. 

DÉ('EM KRE 
tire sun nom d4 
ce qu'il était le 
disicine niais d( 
l'aiiiiec mat tiale. 

C(, uc7t. du sol. 4 /1. ý6 »t. 1 
"ý-, . 

Du c all 91 ! e}" 
ING- lie Ir 

n`* jUürSOAttlirïLiºCUr 

Q2; C prt- Ide îs rrtcr.. Cý dw SI lion) as, év. ý5 ºeéaºeist cles rýrjtires. I 2; iu 51 ia: 
s Oavid e- 7( ýý. tru de 4 rnirsuces 

1 .2 19 

ý 

i 

1, l7zarchés aux Bestiaux Pn DécrrucGrr 
h'ril: ourý en Suisse i. 1 %/or«[a: , c. ý aud 7.1 Orbs, c. \ auU, le . 8. 
Genéve i Y"! A'euc%ûtel eu Suis. e . 

î. 1 PiPe, r. r c. t aud 3. 
ýurees, o. Vaud, e. 1 NJ'un, C. Vaud 3.1 Sallanches (Sav ), tg 

Sion ew Valais 96 
euc j, c. ' au ci , 99. 

Yverdsn, C. Vaud 24 



Foires du mois de DNce,, rl re 1863. 

Aarau º6 
Aigle c. Vaud º6 
Altorfc. Uri 3 94 
Altsta. dten cs Gall io 
Altkirch h. Rhin st 
Ambérieux (Ain) 7 
Annecy en Savoie 7 
Appenzell 9 
Arbois Jura 4 
Arcev 9º 
Aromas Jura 3 22 
Aubonne c. Vaud t 
Belfort h. Rhin 7 
Bel voye (Doubs) 7 
Berthoud c Berne Si 
Bex Vaud 3t 
Bienne c. Berne 31 
Blamout (Doubs) 7 
Bolzano Tyrol º 
Bonne en Savoie 7 
Bourg 

. 
(Ain) 7 

Bregeutz \'oralb. 5 
Bremgarten c. Arg. t4 
Brugg c Argovie 8 
bulle 

c. Fribourg ºo 
Buren c. Berne q 
Cerlier c. Berne 2 
Chables s Salève º8 
Chaumergi t8 
Chaumont sur Frangy 

en Savoie º -a 
Clairvaux Jura) 21 
Clerval (Doubs) 8 
Cluses en Savoie 7 
Coligny (Ain) º8 
Colmar (Ir. rh. ) º6 
Cullvc. Vaud ºº 
Délémout c. Berne º7 
Delle h. ihn 21 
I)ôle Jura lf 
Tchallens c. Vaud 94 
Eglisau c Zurich º 
Einsidelu c. Scbw. 4 
Erinatingere c. Th. i 
}. schcnz c. Thurg 3 
Estavayer c. Frib. 9 
Farvagny, C Frib. q 
F aucogucti (h. S. ) 3 

Fcldkirclt Voralb. 
Feinev, 

-\'oltaire 
Verreite h. rh. 
I' lieus c. S. Gall 
1 Faisans 
I"ranenlýld c Th. 
Fribourg en Brisg. 
Gais C. Appenzell 
Gcndreý Jura 
Gessenai c. Berne 
Gex (Aiuý 
Gigny Jura 
Giromagný h. rh. 
Glaris 
Gossau c. s. Gall 
Grenoble Isère 
llitzkirch c. Luc. 
liutwyl c Berne 
Igny 

, 
llarnol 

Ilanz C. Grisons 
Kaysersthul c. Arg. 7 

et sq 
Klingnau c. Arg. 28 
Küldis C. (: risons 18 
I. achcu C. Schwiz r 
Itgnicu (Ain) 14 
l, anl; rtau c Berne q 
J'a Itocltc en St voie io 
l. aufcu C., lierne 14 
Lcnlr. bnurg c. Arg. 10 
Lisle sur le D. 22 
Loos le Saunier 15 
Lucerne 2] 
Martigny c. Valais 7 
ý]eilen C. Zurich 3 
NI irecourt (Vosges)t s 
)Montbéliard 28 
1louthQy c. Valais 31 

OrgeletJura 94 
Ornans Doubs 15 
Oron la ville c. V. 2 
Payerne c Vaud ,2k 
Poligny. lura 8 
Pontarlier Doubs 10 
Pont du bourg 9 
Porentrui c lierne 7 
Port s Saone 9 
Ragalz cs Gall 7 
I>LappersNv), I: s Gall 16 
Recologne Doubs 15 
Reichenbach Berne 8 
Romont C. Frib. 1 
Roulous Doubs 98 
Rue e Fribourg 1- 
Saignclegier Berne 7 
S. Amour Jura 
S. Claude Jura 12 
S. Hilaire 4 
S. Lupicin Jura 4 
S. Trivier de C. (Aiii ) 

24 et 28 
Salins Jura 23 
Samocns en Savoie 15 
Sancey le gr. D 26 
Sarnen e Urterw. I 

Schwitz 4 

cSýccwis 
c Grisons 12 

, IP, IIIeres 18 

Sclcingey [Côte d. 1 22 
Sic. lwald c. St. Gall 10 
Soleure 15 
Strash xu g 18 et 26 
Sulz haut rhin 23 
Slirsée c Lucerne 7 
l'asscuières 9) 
l'eultéu cA ppenzell 2i 
Thonon en Sav. 7 et 2î 
Thuil c. Bel-lie 16 
11"oistorrcns 3 et j 
Ucbcrlingen q 
% ercel Doubs 24 
Vezcllei q 
Viclulergen c Argo. u 
Villeueuve c Vaud 3 
Villi<au c Lucerne si 
Viusen Sallaz 5 
Valcls6ut(for. n. ) 28 

wiliicrthiirc Zur. 17 
Yverdon c Vaud sG 
Zoug 1 
Zwelsil»Inen c. Ber. 1o 

Montmélian Savoie sé 
Morez Jura) 91 
S1outlon c Vaud 28 
Moutiers en Tar. q 
Mulhausen 7 
N'euenk1rch c Scli. i4 
Neuveville c Berne 2q 
Nidau c Berne 8 
Olten c Soleure 14 
Orbe c. Vaud 14 

Lwit; é vi t é. 

- Un cas de longévité extraordinaire rient de se, 
{jno luire à Rummersville ÇVi1ginieý. Le l ouuué %Vit-- 
lialu anciru dome, tiquiý de Washington (fonda- 
teur des Et ils-Unis ), qui a servi pcmlaot la guerre de 

1776, vient de mourir a Page de 12N ans; il laisse deux 
fils. dont le cadet a q7 aus. Le père de Craft est mort 
à l'agc de 132 ans; sa mère vit encore, àgee de 148 ans. 

Pl 



I Souleeraiiis (le l'Europe* 
A-9.5. S. S. T' p. PAPE. Élrtis 

. t8+6 

Néa. El ss. 
1806 Hes, ee-Grand-Ducale, Louis T1T. 184F, 
1823 Mecklenhnnre-Schwerin, Fréde- 

ric-Frarrcois .... 1842 
18 iq Frédéric- 

Guillaunle-Charles. 
... 1860 

181 g Modène, Francoi, V. 1846 

PRINCES. 

1831. Waldeck, George-Victor 1845 
84o Lichtenstein, J. M. Francis-Plat 1858 

e817 Oldenbourg, Ni. "olas-Fréd. -Pierre. 1855 
1801 Ho4enzollern, Fréderic-Guillme 1838 
1891 Lippe 

, 
Paul-Fré(l. -Tmile-I. éopd. 1851 

1846 Reuss-Greiz, Ilenri XX'II . 1859 
1788 Rei ss-Sclzleiz, Henri LXVII 1854 
1792 lieurs-Ka+stritz, Henri LXIX 1856 
1793 Schwarrhonru, Fréderic Gunther 1807 
1809 Hesse-Électorale, Fiéderic-Gulf- 1847 

latime T. 
...... 1847 

1 soi Nes. e-Pleilipsthal, Charles. 
( Landgrave). 

... 1849 

CON FÎ? Df, I1 vTION SUISSE. 
Divisée en XXI1 Cantons souverains. L'auto- 

rité supreme de la Confédération est exer- 
cée par l'assemblée fédérale (lui se compose 
de deux sections ( Conseil national et Con- 
seil des Etats ). Un Conseil fédéral forme 
l'autorité directoriale et exécutive supérieu- 
re, il est présidé par le Président (le la Con- 
fédération. Ville fédérale, Berne. 

VILLE LIBRE DE FR: %NCFORT. 
Un Bourgenlai: tre et un Sénat. 

VILLES LIBRES ANSEATIQUE. 
Hambourg, Lubeck et Brême. 
Un Bourgmaitre et un Sénat. 

t792 PIF IX, Mastaï-Ferretti .. 
E ', VfPrP\I URS: 

183o Autriche rnANCOTS Josrru T. mi (le 
Rohérne et de Jlnn, Trie .. 194R' 

180R France, NAFOT. e. ON M. ... 1952 
1818 Jiuseie, AT. F. XANMtF. II. .. 1955 

1,150 Turquie., ABDIII. 
-Azlz-KnAr". . 1861 

ROIS. 
1R1q Grande-R, P1aý-ne, AT. r. ýr*Nnlrtxs 

VTCTOIRY I. t Rio 

1'707 Pru. ççe, GnTT. T. ATYM1 T Louis 
. 1961 

1R3o F. spafne, TsAner. T. r. TT. 
... 1RIâ 

1817 Pays-Bas, GII7T. 7. AII1<TF. III .. 184q 

t7go Belrique, LLnrotn T. . 1831 

1820 Italie, VICTOR-EM? NANtTE.. T. I I. 1861 

1837 Portu{ral, DON Pr". nno V. 1953 

1808 Danentare, Fltr". nEnrc «IT 1449 

191 1 Bavière, 1%1, &XlMltIEN Il 1948 

1801 Saxe, JEAN 
...... 1954 

I82ß Sude et 1orvèee, g. CnAnLES XV 185q 

1.181 Tf/urtemhere,, GIIIL7. AIIM11 I" 
. 1814; 

1819 Hanovre, Gr.. oieFS V. 
. 1851 

1815 Grèce, O7"n0N I. 
..... 1832 

GRANDS DUCS ET DUCS. 

1826 Bade, Eréd -Guillaunté-Louis. 1852 

1806 Brunswick, Auguste LouisGuil. 1831 

1.794 Auliale-Dessau, Léopold Fréderic 1817 

1805 Anhalt-Bernbouig, Ale%andre- 
Charles. ...... 1834 

1800 Saxe-3leiningen, Bernard Erich 1803 

1818 Saxe-Cobourg et Gotha, Ernest II. 1844 

1826 Saxe-Alien bourg, Ernest. -Fréd. 1855 

1818 Saxe Weimar-Eitenach, Charl. Ai. 1853 

1817 Nas, 4ais, Atlolphe Guillaume Charles 
Auguste-F1 éderic .. 1859 

ý 
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Description des Quatre Saisons (le l'Année 1863. 
r. "T' 

ni? I'rr. ', 'r. 
1, e quartier (le l'hiver a commencé le i <) ilé- 

cembre (le l'année imsst; ,ài 
heure ºr minuIe 

glu matin , 
lorsque le Sn/eil est entré au signe 

du Capricorne. A cct instant la /. torr se trou- 
vait au t s° degré du même signe: lleri ure au 
3o' du Sagittaire, Yénu. % au 5° du Capricorne, 
Mars au 19° du Bélier, Jupiter au 2+° (le la 
balance, Saturne au 5° du nicnie signe ; la téte 
du Dragon (le Noeud ascendant Q), an 16" de- 

gré du Sagittaire, et la ilnciie (In fiaion (le 

(: éueurrrr. noeud descendant b), an . 6l (les 

Dta Printte n, pc. 
Le Printemps commencera le 2t mars, â2 

heures 5+ minutes du matin , quand le Soleil 
rtttrera au signe du Be1ier. La sera alors 
;n tg° degré (lu Bélier, h iercrtre ait 9e des 
! Poissons, Yé, tus au 230 du Bélier, Jfcirs au 
S' (les Gémaux. Jupiter rétrograde au u-ie (le 
la Balance, Saturne rétrograde au ie du rnê- 
, ne signe ; la tête du Lrr: _o r sou t te degré du 
. Sagittaire, et )a queue ja au t t` des 
Guneat, x. 

Celte saiý; on commencei ale ui juin 
,ài, heures 96 minutes titi soir, quand le Sb/eil ar- 

rivera au signe de, l'h: crevi. +se. Alors la Lune 
se trouvera au ti° degré de la Yierl, "e, illercure 
au i 8° (les Gémeaux, ! 'ëutts au º ,° du Lion 

, faars au 7° du mémc si, ne ; Jahiler alors di- 

rectau i, ° degré de la lýaluute; Sattu"�e au-6i 
direct au lor (lit mime signe; la téle dit Ura- 

l, rdn"att 6° do Suhittuire. et 1+ queue du Dra- 

en au b° degré (les Gémeaux. 

' I)i? l', lud, ntue. 
Le quartier de l'Automne prendra son com- 

mencement le 2.3 septembre, ai heure 4t mi- 
nutes du soir, lorsque le Soleil se trouvera à 
l'entrée (lu signe de la l3alamue. Dans ce mo- 
ment la Lime scia an io° degré (lu Merseau; 
Aleroure ati v2' de la /falauce, ý rnrts retro- 
gratte au 5' du même signe; Afar- au 4m° da 
même sýgne, Jupiter au 28e du tiit^me, Saturne 
au be du même, la téte titi IJra, <, i au i"(Ict; ré 
du ý'aJltairt" , et la quettc" du Dragon au . °` 
dcgi é des Gémaux. 
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Des Eclil). 'es 
L'année 1RG3 aura quatre éclipses, deux 

éclipses de soleil et deux de lune ; de chaque 
espèce la première sera visible chez nous. 

La première éclipse de so'c"il se passera le 17 
mai le soir, qui paraîtra pu tout partiellement. 
Flic sera visible dan, une pa: tic de l'Amérique 

septentrional" dans I Ianope, excepté la par- 
tie (le Sud-Est, et la c", t Id plu, st ptentrionale 
de l'Afrique Elle commenceia à5 heures 56 
minutes ; eae sera au milieu à t; l cures î5 mi- 
nutes et elle finira à7 heures t4 minutes. Sa 

grandeur sera d'environ deux pouces vers le 
Nord. 

La première éclipse de Ir-me se passera de 

nuit du i au 2 juin. (elle-ci sera visible dans 
l'Ouest de l' 1sic, en toute I'Eutope, ci) Afrique 
et à l'Est de l'Amérique. EI e commencera le 

i luis àoh pures tî min., elle sera au milieu 
àtt li 55 min , et elle finira le 5 ait matin à 
t h. 54 ni. D' i h. 20 ni. ju, qu'à o k.. 7 min. 
elle paraitra totale. 

Lautre éclipse de soleil aura lieu le it no- 
vembre entre 6 '/, h. (t It 1/, h (lu matin. Elle 
ne sera visible qu'à l'Océan atlantique méridio- 
nal, à l'Océan des hieles et une petite partie de 
l'Afrique et de la Nouvelle-hollande, où on 
la verra annulaire. 

t.. a seconde éclipse de lune se passera le 25 
novembre au matin de 7 a/; h. jusqu'à tt heu- 
res On la %ci ra partiellement dans l'Amérique 
et à l'Est de l'Asie et de l'Océanie. 

Du Zodierquc. - 
Lt Zéuuliaque est un grand cercle ou bande 

cil cu!: ýirc ; c'est uni, -urface de 16 degrés de 
largeur; c'est sur cette surface et sur toute 
la circouft rcnce que sont placés douze amas 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle ou bande en deux 

paries i g. Jes s'appcllc l'Equateur' ou ligne 
égtri, ioxiale. lxs signes ou amas d'étoiles pla- 
cés ami nord de ci [le ligne sont nommes bo- 

vitaux, ce sont: le l;, lire, le taureau, les Ge- 

ntelorx, !e Cancre ou l"Gcr"ei sse, le Lion et 
la Vierge. Les six : mt res signes au sud de cet- 
te ligne sont les signes inéi"idionnaux, savoir 
la Balance. le Scorpion, le Sagiiaire, le Ca- 

pricorne, le Verseau et les Poissons. 
Enfin tete autre ligne qui divise la largeur 

du Zodiaque en deux parlies égales, a le nom 
d'Eclip/i(lue parce que le soleil ue paraissant 
jamais hors de cette ligne, ce n'est que là 
que peuvent se faire les éclipses Les deux 
endroits où cette ligne traverse l'équateur 
sont les points équinoxiaux 

, parce que le 
Soleil les atteint l'un à l'équinoxe du prin- 
temps ( coi irnn le 22 Mars) 

, 
l'autre n l'e- 

quino\e d'automne 
,( environ l* 22 Sep- 

tembre ). 

Le Régent de celle année est le Soleil (Q), 

Rec"fific(rliun de foire pour 1863. 

Pf-VAIN. - canton de 1lreuchâtel. Le 20 Mars au lien du 1°' Avril. 

.. 
ý 



CHRONIQUE 

DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS SURVENUS DANS LE CANTON 

Da 2e1' Septembre 1861 au 31 Août 1862. 
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de la religion; il suffirait de le vouloir. -La 
place nous manque pour donner ici la liste de 
tous les prix et mentions honorables qui ont 
été décernés ; nous devons nous borner à 
citer les premiers prix remportés dans les 
principales branelies du concours. Pour les 
taureaux, un prix de fr. 160 à M. Christ 
Ramseyer, à la Combe-Boudry (Sague). 
Pour les vaches, un prix de fr. 120, à M. 
Christian Zeziger, au Locle. Pour les genis- 
ses, de fr. 100, à M. Jean Cuche, au Cûty 
(Dombresson). Pour le labour avec charrue 
Dombasle, fr. (i0, à M. François Benoit, à 
Vaudijon (Colombier). Pour le labour avec 
charrue à double versoir, fr. 50, à M. Henri 
Nicoud, à St-Aubin. Pour le vin blanc de 
1858,1,11 médaille en argent à MM. Barbier 
et Thiébaud, à Boudry. Pour le vin blanc (le 
1859,11, médaille en argent, à M. Alexan- 
dre de Dai-de], à Saint-Blaise. Pour le vin 
rouge de 1859,1- médaille en argent, à 
M. Gustave Heiuzely, à Hauterive. Pour viii 
de Neuchâtel mousseux, médaille d'argent, 
à MM. Bouvier frères, à Neuchâtel. - En 
tout, il a été distribué pour bétail, fruits, 
légumes et produits agricoles, fleurs, instru- 

ments et vins, 109 prix, 22 mentions hono- 

rables, 7 médailles en argent et 18 médail- 
les en bronze. - Peu de jours auparavant 
avait eu lieu le concours agricole d'Yver- 
don 

. où MM. (, erster, à Cornuoidréehe, et 

Le premier fait que nous trouvons à si- 
gnaler dans cette chronique est l'exposition 
de la Société cantonale d'agriculture, ou- 
verte à Colombier, du 18 au 21 septembre. 
Le bétail était moins nombreux que l'année 
dernière, mais offrait un choix d'animaux 
d'une remarquable beauté; un riche étalage 
de fruits de toute espèce, de céréales, de 
racines, de légumes, représentaient les cul- 
tures en vigueur depuis les rivages du lac 
; jusque dans nos hautes vallées; la collection 
de plantes de jardin et de fleurs était aussi 
complète qu'elle peut l'être dans cette sai- 
son de l'année; des produits de la laiterie 
n'y manquaient pas plus que de nombreux 
échantillons de nos vins; enfin, un grand 
assortiment d'outils, d'ustensiles, d'instru- 
ments aratoires de toute forme et de toute 
dimension complétaient ce tableau de notre 
agriculture, rehaussé d'une manière prati- 
que par un concours do charrues fonction- 
nant sur le terrain. Le dernier jour, samedi, 
eut lieu, en présence d'une population ac- 
courue (le toutes les parties du canton, la 
distribution des prix; les classes laborieuses 
y assistaient en grand nombre: preuve con- 
vaincante, s'il en était besoin 

, que pour les 
fêtes populaires, comme en taut d'autres 
occasions, il ne serait point impossible de 
eoueilierles exi-ences du travail et les droits 



Rieser, à Corcelles, avaient obtenu des pri- 
mes pour instruments d'agriculture, et M111. 
DuPasquier et Lardy, à ýaint-Aubin, 

une 
prime et une médaille de bronze, pour 
tuyaux en papier bitumé. 

Dans sa session de fin septembre, le grand- 
conseil a voté une loi de procédure pénale, 
par laquelle le jury est institué dans notre 
pays. Les débuts de cette nouvelle institu- 
tion, qui a fonctionné déjà plusieurs fois 
au moment où nous rédigeons cette chro- 
nique, n'ont pas toujours été heureux. Es- 
pérons qu'à chaque nouvelle session les 
jurés comprendront de mieux en mieux la 
gravité de leur mission, l'immense respon- 
sabilité qui pèse sur eux, et que les services 
que le jury rendra à une bonne administra- 
tion de la justice, compenseront l'augmen- 
tation de dépenses dont il charge l'état. 

Le 29 septembre ont eu lieu dans tout le 
pays les élections pour le renouvellement 
des autorités ecclésiastiques, synode, collo- 
ques et collèges des anciens. Ces élections 
ont généralement eu lieu dans un bon es- 
prit et en dehors des préoccupations poli- 
tiques. - Le mème jour, M. Paul Matthieu, 
pasteur à Besançon, a été élu pasteur de la 
Sagne, et M. Pau] Bonhôte 

, pasteur des 
Planchettes, a été élu pasteur d'Engollon 
et Fenin. 

Un compte-rendu de l'exposition des 
beaux-arts, ouverte en septembre à Genève, 
a nommé avec éloge deux artistes neuchâ- 
telois: M. Zuberbühler, pour un tableau in- 
titulé: Visite chez la nourrice, et M. Fréd. 
Landry, pour sa médaille de David de Pur- 
ry. - Plus loin, le compte-rendu s'exprime 
de la manière suivante sur les tableaux d'un 
autre artiste, notre compatriote: = On petit 
discuter sur le mérite de deux des tableaux 
de M. Jacot-Guillarmod, sa Récolte (le mais 
et ses Buffles à l'étable, en Transylvanie; 
on peut y trouver de la négligence, (lu 
maïs bien grossier et des buffles bien soin- 
bres: quand on n'a pas été en Transylva- 
nie, on n'est pas juge compétent. Mais tout 
le monde est d'accord pour admirer sans 
réserve la Femme valaque, et surtout le Cha- 
riot valaque et l'Attcla9c hongrois; peisou- 

nages et chevaux 1 chevaux surtout, sont 
frappants de vérité, frappants de soif et de 
fatigue; ils comptent parmi ce qu'il ya de 
mieux travaillé en fait d'animaux.. MM. 
Zuberbühler et Jacot-Guillarinod ont revu 
chacun une médaille de première classe, M. 
Landry, une médaille de seconde classe; 
enfin, un quatrième artiste neuchâtelois, M. 
Bachelin, une médaille de troisième classe. 

On lisait dans la Feuille d'Avis des Monta- 
ggnes du 19 octobre :" Nos montagnes sont 
favorisées d'un automne magnifique. Le mois 
de septembre a été superbe; depuis le 1« 
octobre le beau temps persiste. Le ciel est 
pur comme au mois de juillet, le soleil ar- 
dent, et à peine quelques faibles gelées 
blanches se font-elles ressentir la nuit. Les 
prairies sont vertes comme au printemps et 
le bétail v trouve encore une nourriture 
abondante. Plusieurs jardins sont dans toute 
leur splendeur au Locle, aux Roches-Hou- 
riet, où l'on cueille encore toutes les fleurs 
(le l'été. Mais nous citerons particulière- 
ment le jardin de M. Ali Jeannot, aux Bre- 
vets, qui est admirable et n'a pas été plus 
beau de toute l'année. Cette température 
chaude et exceptionnelle n'est pas sans in- 
fluence sur la végétation des arbres; une 
seconde végétation se manifeste sur plu- 
sieurs. Nous avons vu des lilas ayant des 
grappes de fleurs prêtes à s'ouvrir, et aux 
Roches-Houriet des pommiers fleuris. u Des 
sureaux se sont couverts de feuilles et de 
fleurs nouvelles. On en voyait un â la Combe- 
Monterban, présentant ce phénomène, qui 
ne s'est jamais produit, depuis que le pro- 
priétaire, âgé de 70 ans, le possède. Des 
fraises parfaitement mûres ont été cueillies 
le 11, novembre dans les forêts sur les monts 
du Locle. 

La vendange a été faite dans la première 
quinzaine d'octobre ; médiocre pour la 

quantité, la récolte en blanc a été excel- 
lente de qualité et comparable à celle des 

meilleures années; celle de la récolte en 
rouge a été généralement inférieure. Ou 

croit volontiers que la vigne ne demande 

que de la chaleur; l'expérience de 1861 a 
prouvé que quelque humidité est nécessaire 



pour hâter la maturité du raisin; en effet, 
le raisin, stationnaire pendant la sécheresse 
prolongée da mois d'août, n'est entièrement 
parvenu à son point qu'à la fin de septem- 
bre et même au commencement d'octobre. 
Le progrès avait été plus lent pour le rouge, 
de là la différence dans la qualité. Les pro- 
priétaires assez bien inspirés pour renvoyer 
à la fin de la vendange la récolte du rouge 
ont obtenu une amélioration marquée. C'est 
là un fait palpable, qui condamne le préjugé 
d'après lequel 

, année commune, on ven- 
dange trop tôt dans notre vignoble. Le rai- 
sin perd, dit-on, dès qu'il cesse de grossir: 
la perte sur la quantité, si perte il y a, se- 
rait minime; elle serait amplement com- 
pensée par une qualité plus parfaite. - Le 
prix du vin a acquis cette année une éléva- 
tion qui paraît exceptionnelle, mais que 
nous attribuons à l'augmentation donnée 
par les chemins de fer à la valeur commer- 
ciale de ce produit. - En somme , 

le vigno- 
ble neuchâtelois a eu sujci de rendre grâces 
à Dieu du résultat de la n eolte de 1861. 

Le 3 novembre, M. Paul Faure a été élu 
pasteur des Planchettes. 

Dans sa séance du 20 décembre, le 
grand-conseil a décidé la création d'un troi- 
sième poste de pasteur au Loele, d'un se- 
cond poste de pasteur allemand aux Mon- 
tagnes, et d'un poste de curé au Locle. 

2 56tb. 

La pluie persistante de la dernière se- 
maine de janvier a causé des inondations 
partielles sur divers points de notre canton, 
entre autres au Locle, à Fleurier et au Val- 
de-Ruz. Le lit du Bied, au Locle, ne sutpi- 
sait plus à contenir ses eaux bourbeuses et 
rapides; elles ont débordé de tous côtés et 
pénétré dans les maisons. Toutes celles de 
la ruç du Marais et du Collée, des rues 
Bournot, du Pont et des Fontaines, ont été 
plus ou moins envahies, et, dans plusieurs, 
l'eau s'est élevée à un ou deux pieds dans 
les caves ou les rez-de-chaussée. Dans le 
quartier du progrès, les dégâts ont été plus 
considérables. Aux environs, la . laluse a 

menacé les propriétés et nue portion de 
route a été emportée. -A Fleurier, le 
Buttes a débordé et l'eau a envahi plusieurs 
des rues du village; des magasins et des 
jardins ont été inondés et l'on a même 
éprouvé un moment des craintes pour les 
maisons situées au-dessus du pont dit de 
Buttes. En plusieurs endroits, l'Areuse for- 

mait une nappe d'eau couvrant tout le fond 
de la vallée. -A Donibresson, les eaux du 
Chasseran, ruisseau produit par la fonte 
des neiges ou par les grandes pluies, ont 
débordé dans la nuit du 30 janvier et péné- 
tré dans la maison de Cheneau et dans plu- 
sieurs maisons du village de Villiers. Les 
habitants, réveillés au milieu de la nuit, 
ont dQ s'empresser de faire sortir le bétail 
des étables envahies; la voie publique a été 
fortement endommagée. Dombresson a été 
moins éprouvé que Villiers, mais l'eau est 
cependant entrée dans quelques maisons, 
où il y en a eu jusqu'à 1 4/g pied. 

Les souffrances de la crise horlogère con- 
tinuant à être grandes dans nos montagnes, 
plusieurs dames de Neuchâtel conçurent 
l'idée charitable de faire un appel pour mie 
vente, dont le produit serait destiné à les 
soulager. Il y fut répondu, tant du chef-lieu 
que (le diverses parties du canton, avec au- 
tant de générosité que de zèle. -Le 13 fé- 
vrier les salles de l'étage supérieur de l'hô- 
tel du Pevrou s'ouvraient à une nombreuse 
affluence de personnes désireuses de s'asso- 
cier par leurs achats à cette oeuvre de bien- 
faisance et de patriotisme. Une conférence 
dams le même but avait été tenue par M. le 
pasteur Godet. Le résultat de ces efforts de 
la charité fut une somme de plus de sept 
mille francs, qui fut envoyée dans les pa- 
roisses des Montagnes d'où était parti le 
cri de détresse et qui, distribuée par les pas- 
teurs et les comités locaux, aida ces popu- 
lations éprouvées à arriver à la fin de la 

mauvaise saison. 
Heureusement que l'hiver a été d'une 

douceur exceptionnelle, ce qui a permis à 
bien des familles de gagner quelque chose 
en dehors de l'horlogerie, qui faisait dé- 
faut. Dans les vallées comme sur les soin- 
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mités il n'y avait que peu de neige, souvent 
point, et les personnes les plus âgées ne se 
souviennent pas d'avoir vii dès le mois de 
février les routes de la Chaux-du-Milieu et 
de la Brévine complètement débarrassées 
de neige et de glace et les voitures les par- 
courir comme en été. Le 21 février, au 
Locle, le thermomètre marquait 13 degrés 
Réaumur à l'ombre. Le 20 février, aux en- 
virons du Locle 

, un agriculteur a labouré 
et ensemencé un champ d'avoine; nous n'a- 
vons pas su si cette entreprise a réussi. 

Dans sa séance du 18 mars, le conseil 
d'état a appelé M. Henri Wildberger, de 
Schaffhouse, au poste de pasteur allemand 
du Locle. 

Le 6 avril , 
la paroisse de la Chaux-de- 

Fonds a élu au poste de pasteur, vacant par 
la mort de M. Jeanneret, M. Constant Dela- 
chaux, jusqu'alors pasteur aux Verrières. 

- La paroisse de Cortaillod a élu le même 
jour pour son pasteur M. Gustave Rosselet, 
jusqu'alors pasteur à Couvet. 

Après un mois de mars et un commen- 
cement d'avril relativement chauds, qui 
avaient favorisé un développement rapide 
de la végétation, la température a subite- 
ment baissé dans la nuit (lu 12 au 13 avril; 
on a trouvé (le la glace sur les bords du lac, 
et les arbres fruitiers, déjà revètus de leur 
parure du printemps., se sont trouvés cou- 
verts de neige. La vigne, surtout dans cer- 
tains quartiers, a considérablement souffert. 

Le 4 mai, ont eu lieu dans tout le pays 
les élections pour le renouvellement du 
grand-conseil. Le résultat en a été que les 
deux principaux partis politiques qui se par- 
tagent notre canton se trouvent représen- 
tés dans la nouvelle législature en force à 
peu près égale; ce sont quelques députés 
douteux du Val-de-Travers, qui, suivant 
qu'ils penchent à droite ou à gauche, déci- 
dent les questions dans un sens ou dans 
l'autre. Sans les violences exercées à Neu- 
châtel par un des partis, le résultat aurait 
été différent. 

Le 11 mai, la paroisse de Saint-Blaise a 
élu pour son pasteur en remplacement (le 
M. Ladame, décédé, )1. Edouard Robert- 

Tissot, jusqu'alors suffragant de M. Ladame. 
Le 31 mai, le grand-conseil a procédé à 

la nomination du nouveau conseil d'état, 
qui se trouve maintenant composé de MM. 
Frédéric-Auguste Monnier, Marcelin Jean- 
renaud, Alexis-Marie Piaget, Louis Clerc- 
Leuba, George Guillaume, Henri Touchon 
et Louis Denzler, colonel. 

C'est aussi le 31 mai qu'a été close l'ex- 
position de la société des amis des arts, ou- 
verte à l'hôtel du Peyrou pendant le mois de 
mai. Cette exposition n'a point cédé le pas 
à ses devancières; tous, ou à peu près tous, 
les artistes neuchâtelois ont été fidèles au 
rendez-vous et plusieurs noms nouveaux 
figuraient au catalogue. MM. Karl et Édou- 
ard Girardet, Charles et Edmond 'l'schag- 
geny, Grosclaude père et fils, Léon, Auguste 
et Fritz Berthoud, Albert de Meuron, Au- 
rèle Robert, Zuberbuhler, Ed. de Pourtalès, 

. Jacot-Guillarmod, Bachelin, Vouga, Griset, 
de Salis, Favre, Junod, Maillardet, Landry, 
MM1111 Favre e` Michelin; MM. Anker, Jec- 
lin, Zimmerm«nn, Faure, Buvelot, Ritter, 
Motta, de Miandrot, tels sont les noms d'ar- 
tistes Neuchâtelois ou amis de Neuchâtel et 
de nos expositions nationales, qui nous 
avaient envoyé des produits de leur pinceau 
ou de leur burin. Le nombre des visiteurs 
non moins que celui des exposants est un 
heureux indice que le goût des beaux-arts 
n'est pas chez nous en décroissance, aussi 
le comité a-t-il résolu cette amtée de don- 
ner suite à un projet conçu depuis long- 
temps, celui d'avoir un bâtiment construit 
exprès et dont il ne courût plus le risque 
d'être délogé. En effet, nos expositions, qui 
passèrent successivement de l'ancien hôtel 
de ville (exposition Robert) au gymnase, 
du Gymnase au collége des Terraux, de ce 
dernier à l'hôtel du Peyrou, ne trouvaient 
pas toujours dans des locaux d'occasion, la 
lumière, l'espace, la disposition architectu- 
rale nécessaires pour répondre entièrêment 
à leur but. Il s'est donc formé une société 
sous le nom de Léopold Robert, qui s'est 
mise immédiatement à l'eeuvre et construit 
maintenant un bâtiment simple mais élégant, 
sur un terrain qui lui a été concédé gratui- 



terrent par la commune de Neuchâtel dans 
la cour de l'hôtel du Peyrou. 

Le 1 Juin, vers quatre heures de l'après- 

midi, il s'est élevé à Neuchâtel une bour- 

rasque violente, accompagnée d'une pluie 
diluvienne et d'éclats de tonnerre. Au mê- 
me instant, une chaloupe à voile, montée 
par deux jeunes Anglais de vingt à vingt- 
deux ans, fuyait vent arrière, avec une 
rapidité vertigineuse, quand, à une portée 
de carabine du rivage, l'esquif' chavira et 
les deux jeunes gens furent précipités dans 
le lac au plus fort de la tempête. L obscuri- 
té était si grande que ce ne fut qu'au bout 
(le quelques minutes qu'on aperçut du rivage 
la chaloupe renversée sens dessus dessous, 
sans aucun vestige de ceux qui la montaient. 
Aussitôt un jeune homme courageux, M. 
Lai-selle fils, se déshabilla et se jeta à l'eau 
pour porter secours aux naufragés; mais 
peu s'en est fallu qu'il ne devînt lui-même 
victime de son dévouement; fort heueuse- 
ment, le propriétaire de la chaloupe, qui 
de son côté arrivait en bateau, a réussi à 
le retirer. Les deux étrangers étaient depuis 
deux jours à Neuchâtel, oit ils étaient des- 
cendus à l'hôtel Bellevue. Malgré les re- 
cherches les plus actives et les plus persé- 
vérantes, les cadavres n'ont pu être retrouvés 
qu'au bout de plusieurs , 

jours. En cet en- 
droit, le lac a une profondeur de 240 à 250 
pieds. La nombreuse assistance réunie pour 
leur rendre les derniers devoirs, le 7 juin , témoignait du vif' et douloureux intérêt que 
leur mort a excité dans la. population toute 
entière. Ils se nommaient MM. Ed. Turing 
et Charles-Albert Chomley, et étaient âgés 
l'un de 18 et l'autre de 20 ans. 

Le vendredi 4 juillet a été célébrée la 
fête (les Promotions à Neuchâtel. Quoique en 
général notre chronique se soit abstenue de 
mentionner chaque année cette cérémonie, 
qui présente sans doute toujours un grand 
Intérêt pour les amis de la jeunesse 

, mais 
pas de circonstances assez frappantes pour 
entrer dans les colonnes du 11lesscýger, d'au- 
tant plus que les promotions de tarit d'autres 
localités importantes de notre pays auraient 
alors droit à être aussi rappelées; néanmoins 

la fête de Neuchâtel s'est célébrée cette an- 
née avec tant d'éclat que nous croyons devoir 
faire exception pour une fois. Elle a été fa- 

vorisée par un temps magnifique. Le matin 
comme de coutume a eu lieu dans le temple- 
neuf le service religieux. Al. le ministre A. 
de Pury a adressé aux enfants une alloca- 
tion sur la nécessité du travail accompagné 
de la prière comme seul moyen de le voir 
réussir et porter des fruits sous la bénédic- 
tion d'en-haut. Après ce discours, MM. les 

ministres Lai-selle et Sandoz ont lu chacun 
le rapport sur les établissements confiés à 
leur direction ; la marche de l'instruction 

publique a été régulière et n'a été marquée 
par aucun fait saillant; les résultats des 

examens ont été satisfaisants. En entendant 
ces rapports, pleins de vie et d'intérêt, nous 
nous nous sommes félicités de voir notre 

jeunesse 
confiée aux soins de pareils honi- 

nles. La distribution des prix et les promo- 
tions ont suivi les rapports des deux direc- 
teurs. Des morceaux de chant exécutés par 
les élèves des deux colléges avec accom- 
pagnement d'orchestre sous l'habile direc- 
tion de M. Kurz ont parfaitement réussi et 
ont produit le plus bel effet. L'après-midi acii 
lieu la fête du Mail. A l'entrée se trouvait 
un arc de triomphe surmonté de la croix 
fédérale et des drapeaux fédéraux et ean- 
t. onaux, le bâtiment du Stand était entouré 
de guirlandes; des mâts de cocagne cou- 
verts de prix pour les habiles, des engins 
de gymnastique, un tir à l'arbalète et au 
pistolet et une tombola pour les jeunes fil- 
les complétaient les amusements réservés 
aux enfants. La société de musique la Fan- 
fare et les sociétés clé chant l'Orphéon , 

le 
Frohsinn et l'L'eho de l. 4telier, ainsi que la 

société de gymnastique, avaient bien voulu 
prêter leur concours à cette fête de jeunes- 

se; les morceaux de musique, de chant et 
les exercices des gymnastes donnaient en- 
core plus de vie et d'entrain à la fête. Une 
foule considérable n'a cessé de témoigner 
son intérêt à cette fête, et sauf une ou deux 

chutes de jeunes garçons qui n'ont heureu- 
sement pas eu de suites, aucun incident 
fâcheux n'est venu troubler cette journée. 



A7 heures, la fête a été terminée par le 
Rufs du mena Vaterland, exécuté par la 
Fanfare, et un vivat à la confédération. 
Puis le cortége est rentré en ville musique 
et sociétés de chant en tête. 

Le dimanche 20 juillet, M Henri DuBois, 
suffragant à Dombressou, a été élu pasteur 
des Verrières. 

Le même 
, 
jour a été célébrée à Boudry la 

fête cantonale des officiers. Elle a été fa- 

vorisée par un temps magnifique. A neuf 
heures réunion des officiers, au nombre de 
52 à l'hôtel de ville, où ont eu lieu les dé- 
libérations; à 10 ' f3 heures, collation offerte 
par la ville; à midi et demi, départ pour 
Cortaillod et collation offerte par les offi- 
ciers du district-, à une heure, départ en 
bateau à vapeur pour St-Aubin où le ban- 

quet a eu lieu et a duré 
, 
jusqu'à 7 heures. 

En voyant ainsi l'emploi qui a été fait, heu- 
re par heure, de cette journée (lu diman- 
che, on peut se demander à quelle religion 
appartenaient les ordonnateurs de la fête et 
ceux des participants (lui en connaissaient 
le programme. L'Eternel a dit: Souviens-toi 
du jour du repos pour le sanctifier. Nous ne 
nous lasserons pas de protester contre le 

mépris que tant de nos concitoyens conti- 
nuent à témoigner pour ce commandement 
formel de la loi divine. 

Le 3 août, élection des justices de paix 
dans tout le canton; nous avons la satisfac- 
lion de constater que généralement la po- 
litique a été tenue à l'écart dans les choix 
qui ont été faits pour cette magistrature si 
importante pour toutes les classes de la po- 
pulation. 

Le synode de l'église neuchâteloise s'est 
réuni en session extraordinaire le mercredi 
6 août. Il s'agissait principalement de l'ac- 
ceptation et cTe. la consécration de trois can- 
didats au saint ministère, MM. Frédéric- 
Henri (le Rougemont, Charles-Alphonse 
Châtelain et C, arles-Virgile Borel. Le sy- 
node a accepté à l'unanimité ces trois can- 
didats, comme la commission de consécra- 
tion avait été unanime à les recommander, 
à la suite des examens et des épreuves 
qu'elle leur a fait subir. La consécration a 

eu lieu dans la collégiale, en présence du 

synode, de MM. les pasteurs et ministres 
du canton et d'un nombreux concours de 
fidèles, non seulement du chef-lieu, mais 
des paroisses voisines et d'autres plus éloi- 
gnées. L'ecclésiastique officiant, M. Louis 
Borel, pasteur de Colombier, a prêché sur 
I Tim. iii, i. Il a signalé l'excellence du mi- 
nistère évangélique, et s'est attaché à en 
faire sortir de salutaires enseignements et 
encouragements pour les nouveaux servi- 
teurs de l'église auxquels il allait imposer 
les mains. le synode rentré en séance a 
nommé à des postes de suffragant deux des 
jeunes ministres qui venaient d'être consa- 
crés, savoir M. de Rougemont à Dombres- 

son et M. Châtelain à Liguières. M. Edouard 
Châtelain, ancien pasteur de la Brévine, 
nommé par le conseil d'état diacre du dis- 
trict de Boudry, a été appelé par le synode 
aux fonctions de subside de la paroisse de 
Colombier, Auvernier et Bôle. 

Une découverte d'un grand intérêt pour 
l'histoire naturelle de nos contrées, dans 
les siècles reculés, a été faite, au commen- 
d'août, non loin desVerrières. Le chef de 
gare de cette localité, M. Lavaure, Français, 
pique de curiosité par les récits auxquels 
servent (le thème les baumes ou entonnoirs 
profonds et abruptes, nombreux dans la 
contrée et dans d'autres parties du . lura, a 
voulu explorer un de ces abîmes sur le 

mont-des-Verrières, à quelques cents pas 
du chemin qui conduit des Verrières à la 
Côté-aux-Fées ('). Deux ou trois citoyens 
des Verrières, hommes adroits et coura- 
geux, se sont associés à lui. Munis des en- 

exécution de leur gins nécessaires pour l' 
dessein, ces messieurs se sont dévalés dans 
la baume qu'ils avaient choisie pour leur 
exploration. Quelle n'a pas été leur surprise 
de trouver dans un couloir faisant suite à 
l'ouverture perpendiculaire du souterrain, 

(') Elle est fort couuuc dans les environs sous le 
nom de bannie de Jean du Lac, il en est fait mcu- 
tion dans la Description des, llonlagnes et des Vallées, 
imprimée eu 1766, de M. le banneret d'Osterwald. 
D'après Bescherelle, baume est uu mut provençal si- 
gnifiant caNerne, grotte, 



un amas d'ossements d'animaux et, dans le 
nombre, deux têtes d'élan, ornées encore 
de bois magnifiques! La partie perpendicu- 
laire de la baume mesure environ cinquante 
pieds; comme le couloir suit un plan incli- 
né, les ossements se trouvaient à une pro- 
fondeur encore plus considérable. Les re- 
(herrhes seront continuées. Il ya là nu 
intéressant sujet d'études pour MM. les na- 
turalistes, les géologues et peut-être les 
archéologues. 

Le 17 août, la paroisse de la Côte-aux- 
Fées a élu pour son pasteur M. le ministre 
Charles-Virgile Borel. La paroisse alleman- 
de de la Chaux-de Fonds a élu le même 
jour M. le ministre Charles-Chrétien Ohn- 
stein, qui la desservait provisoirement. 

Dimanche 24 août, (encore et toujours 
le dimanche! ) à onze heures, a commencé 
à Neuchâtel la fête fédérale de gymnasti- 
que, qui a duré jusqu'au mercredi. A cette 
occasion la ville a été pavoisée, enguirlan- 
dée de verdure et de fleurs, illuminée; il y 
a eu processions, salves d'artillerie, imita- 
tion des armourins, banquet, bal. Quelques 
personnes se demandaient ce qu'on aurait 
fait de plus pour une troupe de braves qui 
rentrerait victorieuse dans ses foyers après 
avoir sauvé la patrie, et si on ne courait 
pas risque d'enlever à ces démonstrations 
une partie de leur prix cri leur donnant un 
pareil développement pour une fête de 
gymnastique; mais le désir de témoigner à 
des confédérés l'attachement de toutes les 
classes de la population pour notre com- 
mune patrie suisse , 

l'a emporté sur ces 
considérations. Les exercices des gymnas- 
tes ont eu lieu au Mail. Les principaux prix 
qui ont été décernés Pont été à MM. Bacho- 
fen et Malhys de Bâle, Freuler de Morges 
et Balmer d'Aran. Environ deux cents cou- 
ronnes et prix ont été délivrés, dont cin- 
quante à des gymnastes neuchâtelois. 

Nous ne voulons pas terminer notre 
Chronique sans mentionner les succès rem- 
portés par nos compatriotes à l'exposition 
universelle de Londres. L'importance d'une 
pareille exposition et la signification des 
récompenses qui y ont été accordées nous 

engagent à reproduire ici la liste complète: 
Ont obtenu des prix: Pour les prépara- 

tions alimentaires: MM. Ph. Suchard, à 
Neuchâtel, pour chocolat, C. Klaus, au Lo- 
cle, pour pastilles. - Pour vins, liqueurs, 
bière et autres boissons, tabacs, etc.: MM. 
Ferd. Belenot; Bouvier frères; Elise Gilliard; 
Aufl. Leuba; Rosselet-Dubied. -- Pour ins- 
truments scientifiques et procédés dépen- 
dant de leur emploi : M. ilipp. - Pour 
horlogerie: MM. Borel et Courvoisier; A. 
Courvoisier ; Grandjean et Co; Grosclaude 

et Ce; G. H. Jeanrcnaud; 141atthey-Doret; C. 
A. lllonlandon; J. Dlulertz; U. Nardiiz; J. Per- 
ret; Robert-Nicoud; Sandoz frères; J. H. et 
A. Johann. (Nous croyons devoir rappeler, 
avec le Neuchâtelois, qu'un de nos plus ha- 
biles horlogers, M. S. Mairet, figurait à la 
fois parmi les exposants et parmi les mem- 
bres du jury, et se trouvait en cette der- 
nière qualité en dehors du concours). - 
Pour acier: MM. Matthey et fils. - Pour 
ouvrages et métaux précieux et imitation, 
joaillerie: MM. A. Dubois; F. Kunden. 

Voici les mentions honorables qui ont 
été décernées dans différentes classes, :à 
des exposants neuchâtelois: 

Substances alimentaires, etc: MM. Bille, 
Borel et Ce, à Thielle, pour cigares; M. G. 
Legler, à Couvet, pour extrait d'a. bsinthe. 

- Armes: M. L. Kohler, à Boudry, pour 
carabines. - Horlogerie: MM. . 1. Devain, 
Faure frères, C. Jeanjaquet, L. Lesquereux, 
A. -O. Matthey, A. Müller, H. Perregaux, 
A. Perret, au Locle; Breitling et Läderich, 
F. Courvoisier, P. -F. Ingold, 'Eng. Junod et 
CI, P. -A. Marchand, à la Chaux-de-Fonds; 
P. -E. Jacottet, Ami Jeanrenaud aîné, à 
Travers; D. -L. Petitpierre, à Couvet; U. 
Guye, à Fleurier; C. -A. Yonner, aux Ver- 

rières. - Dentelles et broderies: M"e Mon- 
tandon, à Môitiers, pour ouvrages au cro- 
chet. - Métallurgie: M. A. -O. Matthey, au 
Locle, pour argenture et dorure galvanique. 

- Orfèvrerie et bijouterie: M. H. Grand- 
Jean - Perrenoud, à la Chaux-de-Fonds, 

pour gravure et émaux. 
A l'exposition industrielle était jointe 

une exposition de tableaux. ;l propos de 



laquelle le journal anglais l'Examiner fait 
une part fort honorable aux ouvrages de 
peintres neuchâtelois. Arrivé au comparti- 
ment réservé aux artistes de la Suisse, il 
met en tête des tableaux de genre de cette 
partie de l'exposition la Halle (le chasseurs 
de chamois, de M. Albert de Meuron: il si- 
gnale l'effet produit par un groupe de M. 
Frédéric Zuberbühler, intitulé le Bonheur 
domestique, et par un autre tableau du mê- 
me artiste, et distingue aussi l'Equipage 
hongrois de M. Jacot-Guillarmod. Inutile de 
dire que, dans la partie du paysage, notre 
illustre concitoyen, M. A. Calame, à Genè- 
ve, reçoit l'hommage que mérite une toile 
exposée par lui. 

A l'occasion de ce grand rendez-vous 
d'hommes de toutes nations, l'évèque de 
Londres avait adressé un appel à quelques 
prédicateurs du continent pour venir pré- 
cher dans la chapelle de la reine et dans 
quelques autres édifices de culte. Au nom- 
bre des ecclésiastiques qui ont été l'objet de 
cette distinction s'est trouvé M. le ministre 
William Pétavel, de Neuchâtel. 

Ajoutons encore qu'au sein du congrès 
international (le bienfaisance qui s'était 
donné rendez-vous à Londres pour le mo- 
ment de l'exposition, les diverses sociétés 
de bienfaisance de notre canton étaient re- 
présentées par un délégué neuchâtelois, M. 
Frédéric de Perregaux fils, et qu'il ya été 
fait lecture de deux mémoires dûs à M. J. 
Sandoz, inspecteur des écoles de la muni- 
cipalité de Neuchâtel. 

Au point de vue littéraire, cette année a 
été moins féconde que la dernière. Nous ne 
trouvons à signaler que les Etrennes neu- 
châteloises par M. J. -A. -M. Jeanneret. - 
Essai sur les nombres rythmiques (le la pro- 
phétie et de l'histoire, par M. Frédéric de 
Rougemont. - Notice sur Isaac DaCosfa, 
Israélite Portugais, (par M. E. Pétavel). - 
Un petit poëme politique: Saturnia Tellus, 
non! l'Italie n'est pas la terre des morts, par 
M. Emile Tripot. 

Quelques sermons: Saint-Paul, type dit 
serviteur cle Jésus-Christ, par M. J. Fr. Ot- 
theuin-Girard. -- Avant, pendant et après 

la crise, par M. G. Rosselet. -Le libéralisme 
de Dieu, par M. H. -F. Quinche. 

Deux traductions: Coup d'Sil rapide sur 
l'histoire (lit rationalisme, par Viedehannt, 
traduit de l'allemand (par un de nos pas- 
teurs). - Notice sur M. Charles de Rodi, tra- 
duit de l'allemand, (par M. Ed. Petitpier- 
re). 

Le Voyage en Terre-Sainte de M. Félix 
Bovet a été réimprimé en troisième édition. 

Nous voulons mentionner aussi, à cause 
de son importance, un ouvrage écrit par 
un de nos compatriotes à l'étranger: Cad- 
mnus, ou alphabétique générale, au point de 
vue physique, physiologique et graphique, par 
F. -H. du Bois-Reymond. 

Par contre nous avons fait des pertes; 
deux journaux, l'un littéraire, la Revue 
suisse, qui se publiait à Neuchâtel, grâce 
à l'initiative de M. H. Wolfrath, depuis 
l'année 1845, et se trouvait depuis 1853 
sous la direction d'un comité, l'autre scien- 
tifique, l'Echo médical, fondé dans notre 
ville en 1855 et rédigé par MM. les docteurs 
Ed. Cornaz et Franç. de Pury, ont cessé de 
paraître. Ce n'est pas sans regret que nous 
voyons s'éteindre ait milieu de nous autant 
deý petits foyers de vie intellectuelle, que 
nous aurions voulu voir au contraire s'éten- 
dre et prospérer, comme un utile contre- 
poids au développement industriel si consi- 
dérable dans notre pays. 

Le comte de Pourtalès. 
Que le décès d'un Neuchâtelois ait eu (lu 

retentissement dans une ville telle que Pa- 
ris; qu'il ait été annoncé coninte un événe- 
ment dans les principaux journaux de l'Eu- 
rope; qu'un M. de 'I'houvenel, un coude de 
I; aeehiochi, un due de Cambacèrès, ainsi 
qu'un grand nombre de membres et du 
eurps diplomatique et des grands corps de 
l'Etat, se soient empressés d'assister â ses 
funérailles. que l'empereur lui-même s'y 



soit fait représenter par son chambellan, 
M. de Riencourt; tout cela offre assurément 
quelque chose de rare, de bien propre à in- 
téresser les compatriotes du défunt, le comte 
Albert de Pourtalès qui, à peine âgé de 
49 ans, est mort d'une attaque d'apoplexie, 
à Paris où il résidait en qualité de ministre 
plénipotentiaire de Prusse. 

Mais contre les douleurs d'un deuil pro- 
fondément senti, les pompes, les honneurs 
et toutes les grandeurs de la terre ne seront 
jamais que de pauvres ressources; et au mi- 
lieu de tant de circonstances si brillantes 
selon le monde, la respectable famille du 
défunt n'aurait pu supporter ce second coup 
si imprévu dont elle vient d'être frappée (1) 
si elle n'eût su chercher plus haut que sur 
la terre, des consolations plus solides et 
plus efficaces. Et s'il est flatteur, pour les 
Neuchâtelois, de pouvoir réclamer comme 
ayant été leur compatriote un homme aussi 
hautement et aussi généralement apprécié, 
d'un autre côté, les hommages mêmes rendus 
à sa mémoire leur font sentir d'autant plus 
vivement la perte d'un pareil concitoyen. 

Dans une famille aussi opulente et aussi 
éclairée que celle où la providence l'avait 
fait naître, le jeune Pourtalès ne pouvait 
manquer de recevoir une éducation des 
plus soignée. Ses talents y répondaient, et 
ils l'entraînèrent de bonne heure dans la 
carrière diplomatique, pour laquelle (dit un 
journal) « sa distinction, la flexibilité de sa 
riche nature, la grâce de son séduisant es- 
prit semblaient le désigner. Joignant aux 
qualités aimables qui font réussir, les qua- lités solides qui ratifient et maintiennent le 
succès, il ne tarda pas à être distingué, et 
très-rapidement poussé jusqu'au poste de 
ministre de Prusse à Constantinople, où il 
fit un assez long séjour. n 

La Prusse et son roi, disent d'autres 

, 
journaux, ont perdu en M. de Pourtalès, 
un serviteur dévoué, loyal et éclairé; c'était 
un homme d'état instruit et laborieux, in- 
telligent et vigilant, résolu surtout et con- 

(') C'est au mois de février 1861 que le père du dé- 
funt, le comte Frédéric de Pourtalès-Castellane, a été 
enseveli à Neuchâtel. 

vaincu que, quand on a suffisamment déli- 
béré, il faut agir promptement et énergi- 
quement. Drais chez lui, l'énergie de la vo- 
lonté qui agit, était tempérée par une mo- 
dération prudente. » 

Avec cette réunion peu ordinaire de qua- 
lités supérieures, M. de Pourtalès pouvait 
espérer d'être un jour appelé au ministère 
des affaires étrangères; et en effet son nom 
retentissait en Prusse chaque fois que des 
remaniements ministériels y étaient en 
question; il y restera aujourd'hui comme le 
symbole de l'honorabilité chevaleresque et 
du talent éprouvé. 

C'est du milieu d'une carrière aussi bril- 
lante, que M. de Pourtalès fut inopinément 
enlevé le 17 décembre 1861. La cérémonie 
de ses funérailles, présidée par un pasteur 
protestant, eut lieu le 22 décembre suivant, 
dans une chapelle ardente disposée à cet 
effet, dans l'hôtel de la légation de Prusse 
à Paris. Le deuil fut conduit par M. Guillau- 
me de Pourtalès, frère du défunt, et par le 
prince de Reuss, chargé d'affaires par inte- 
rina. Le service religieux fut célébré par M. 
le pasteur Valette dont le discours, tableau 
saisissant de la vie du défunt, faisait ressor- 
tir ses qualités éminentes comme homme 
d'état, comme père de famille et comme 
chrétien. Il rappela entre autres que l'an 
dernier (1860) à pareille époque, M. de 
Pourtalès faisait participer les enfants pau- 
vres aux jouissances de la fête de Noël. 

L'ambassadeur de Prusse à Paris, écrivait- 
on de Berne à la Gazette de Lausanne, n'est 
peut-être regretté nulle part plus sincère- 
ment que dans la commune d'Oberhofeii, 
sur le lac (le Thoune, où il possédait un su- 
perbe château. Le comte avait tout récem- 
ment doté la commune d'une école enfan- 
tine, et d'un hôpital qu'il entretenait à ses 
frais. 

Louis Courvoisier. 

Aux dernières fêtes de Noël, dans l'après- 
midi du second dimanche de communion, 
qui est aussi, eomune chacun le sait, le der- 



nier dimanche de l'année, un de nos plus 
éloquents prédicateurs, M. Louis Courvoi- 
sier, terminait dignement à Neuchâtel les 
solennités religieuses, en annonçant avec 
effusion de coeur, le grand mystère de pié- 
té (s) que ces fêtes nous rappellent. 

La nombreuse assemblée qui l'écoutait 
avec un religieux recueillement, ne se dou- 
tait guère que ce zélé serviteur de Christ 
lui parlait pour la dernière fois, et que ve- 
nant de quitter un lit de souffrance, il allait, 
en descendant de chaire, y rentrer pour ne 
plus s'en relever. Et en effet, dès le diman- 
che suivant (5 janvier 1862) tous les pas- 
teurs et ministres domiciliés à Neuchâtel, 
étaient réunis dans la maison de leur digne 
frère en Christ pour lui rendre les derniers 
devoirs, en allant déposer dans le tombeau 
sa dépouille mortelle. 

Fils et petit-fils de pasteurs neuchâtelois, 
M. Louis Courvoisier, s'étant voué pour 
ainsi dire dès l'enfance à suivre la même 
carrière, avait été consacré au saint minis-, 
tère l'an 1827. Après avoir dirigé pendant 
vingt-cinq ans environ, la grande paroisse 
de Ïleurier dont son grand-père avait été 
le pasteur pendant près de cinquante ans, il 
s'était retiré à Neuchâtel, où il continua à 
servir l'Eglise par ses fréquentes prédica- 
tions dans les chaires de la ville et des 
paroisses de la campagne, par l'esprit ju- 
dicieux et pratique qu'il apportait dans dif- 
férentes commissions dont il était membre, 
par les conseils précieux qu'il donnait aux 
étudiants en théologie, auxquels il portait 
le plus vif intérêt. 

En chaire, il joignait à toutes les quali- 
tés solides qui l'ont l'orateur chrétien, une 
beauté de la forme d'autant plus remarqua- 
ble qu'elle était exempte de toute recherche 
et de toute affectation. Chacune des images 
poétiques, des tournures oratoires, des ex- 
pressions élégantes dont abondaient ses 
discours, paraissait ne s'être offerte à lui 
que comme la manière la plus simple et la 
plus naturelle d'énoncer sa pensée ou son 
sentiment. Il ne se permit jamais d'impro- 

(') 1 Ti,,. ni-. xvi. 

", 
_ 

viser un sermon, ce n'est qu'au chevet des 
malades, dans l'instruction des catéchumè- 
nes, dans sa conversation toujours intéres- 
sante et animée, enfin dans les occasions où 
sa charge de pasteur l'appelait à prendre la 
parole, qu'il put déployer la rare facilité 
d'élocution qu'il avait reçue du Seigneur. 
Telle était sa force de tête, et son zèle pour 
la prédication, qu'il roulait habituellement 
dans son esprit, non pas un, mais plusieurs 
sujets de sermons desquels il méditait et 
creusait tantôt l'un, tantôt l'autre, toutes les 
fois qu'il se trouvait seul à la promenade ou 
en chemin. 

Quant à sa carrière pastorale, et à la 
manière dont son long ministère fut appré- 
cié dans sa paroisse, il suffira, pour en don- 
ner une, juste idée, de rappeler un seul fait 
qui n'a pas besoin (le commentaire. Dès que 
la nouvelle de la mort de M. Courvoisier 
fut arrivée dans son ancienne paroisse, la 
commune de Fleurier résolut de faire éri- 
ger un monument sur sa tombe; mais les 
membres de la paroisse, qu'ils appartinssent 
ou non à la commune, déclarèrent qu'ils 
s'en chargeaient; ensorte que la souscrip- 
tion ouverte à cet effet, fut plus que cou- 
verte en quelques heures. 

Agé seulement de 57 ans, ayant conservé 
toute la vigueur de ses facultés intellectuel- 
les et la fraîcheur de son talent, quoique 
sa santé eût subi depuis quelque temps plus 
d'une altération, il était encore bien néces- 
saire à sa nombreuse famille, et pouvait 
rendre encore de grands services à l'église, 
lorsque le Dieu dont les voies ne sont pas les 
nôtres, trouva bon de le rappeler à Lui. 

Léopold de Roulet. 

L'hiver de 1861 à 1862 ayant été singu- 
lièrement doux, mais en général nébuleux 
et humide, a été marqué dans le pays, mais 
surtout dans le vignoble et dans la ville de 
Neuchâtel 

, où les brouillards semblaient 
s'être établis eu permanence, par de nom- 
breux décès et des maladies plus nombreu- 
ses encore. Aussi cette saison a-t-elle été 



pour beaucoup de familles une saison de 
deuil, et le publie souvent et douloureuse- 
ment affecté par la mort de personnes vrai- 
nient regrettables qu'on aurait pu espérer 
de voir vivre plus longtemps. 

Ainsi le 31. janvier, une foule d'habitants 
de la ville se pressaient au convoi funèbre 
de M. Léopold de Roulet, enlevé à l'âge de 
65 ans par une courte maladie. Aîné d'une 
famille dans laquelle une bienfaisance hé- 
réditaire est l'apanage commun de tous, 
homme d'un caractère droit et bienveillant, 
M. de Roulet jouissait à juste titre du res- 
pect et de l'affection de ses concitoyens. 
Une partie de sa jeunesse s'était passée 
riens la carrière diplomatique; il avait été 
successivement attaché aux légations prus- 
siennes à Dresde, à Copenhague et à Lon- 
dres; il était revêtu à la cour de Prusse, de 
la dignité de chambellan. Les vifs regrets 
de sa famille et de ses amis témoignent de 
ce qu'il fut dans toutes les relations de la 
vie privée. 

Jules - Félix Jeanneret. 

Parmi les deuils imprévus, et les morts 
tout-à-fait inattendues, qui ont si tristement 
compensé la douceur du dernier hiver, on 
petit compter le décès de M. Jules-Félix 
Jeanneret, pasteur à la Chaux-de-Fonds, 
brusquement enlevé à sa famille et à sa 
paroisse le 19 février dernier. Il était, il 
est vrai, âgé de près de 65 ans; mais sa 
maladie a été si courte, son activité si peu 
ralentie; il paraissait encore si jeune et 
d'esprit et de coeur, que sa mort peut être 
mise au nombre de celles qui ont le plus 
généralement frappé et surpris. 

Ayant été longtemps le seul pasteur de 
la Chaux-de-Fonds, il put, grâce à sa rare 
activité et à son inépuisable dévouement, 
suffire à tous les devoirs de sa charge dans 
une paroisse aussi importante et aussi nom- breuse; et lorsque plus tard il fut secondé 
d'abord par un, puis par deux collègues, 
ce ne fut pas à lui, mais plutôt à sa parois- 
se que ce secours l'ut utile; car il n'en pro- 

fita point pour se reposer, son activité pas- 
torale n'en fut nullement diminuée 

, et il 
n'en continua pas moins à consacrer à sa 
paroisse, et particulièrement aux établisse- 
ments d'éducation tout son temps et toutes 
ses forces. 

La perte d'un pasteur aussi fidèle et aussi 
zélé, qui pendant plus de 30 ans n'avait 
cessé de lui consacrer tout son travail et 
tous les talents qu'il avait reçus du Sei- 

gneur; cette perte fit sur toute l'immense 
paroisse de la Chaux-de-Fonds une impres- 
sion des plus profondes; et ce fut avec un 
empressement bien remarquable qu'elle 
s'associa toute entière au deuil de la fa- 
mille. Malgré la pluie, et sans s'inquiéter 
de la couche épaisse de boue qui recouvrait 
rues et chemins, une foule immense et sur- 
tout très-recueillie, voulut assister aux fu- 
nérailles de sou conducteur spirituel. Ce 
fut entre deux haies de spectateurs de tout 
âge et de tout sexe, qu'on vit s'avancer du 
côté du cimetière un convoi funèbre de plus 
d'un millier de personnes. Les membres (lu 
consistoire ou collège des Anciens voulu- 
rent porter eux-mêmes le cercueil, et ce ne 
fut qu'à la sortie de la Chaux-de-Fonds, 
qu'ils le déposèrent dans le corbillard. 

Sur la demande de la famille et d'après 
le voeu du défunt, aucun discours n'avait 
été prononcé sur la tombe, mais le lende- 
main dimanche, les paroissiens réunis au 
temple avec un extraordinaire empresse- 
ment, y entendirent un sermon qui leur 
rappela avec autant de chaleur que de véri- 
té et de dignité, ce qu'avait été pour eux 
le pasteur qqu'ils venaient de perdre. 

Que M.. Teanneret ait emporté dans le 
tombeau les regrets universels et de sa fa- 
mille, et de ses paroissiens, et de ses col- 
lègues, c'est ce qui rie surprendra aucun de 
ceux qui l'ont connu soit de près soit de 
plus loin. - Dévouement sans borne au de- 
voir; fermeté sans obstination; franchise qui 
n'avait jamais rien d'offensant parce qu'elle 
était vraiment charitable; activité d'autant 
plus digne d'éloge qu'elle étaitmal secondée 
par une santé trop peu robuste; rare justesse 
(l'esprit, tact et discernement peut-être plus 



rare encore; lucidité d'intelligence; grande 
facilité à s'exprimer soit de bouche 

, soit 
par écrit; bienveillance qui ne se démentait 
jamais: aucune de ces qualités de l'esprit et 
du coeur que l'on peut désirer chez le pas- 
teur chrétien ne manquait à M. Jeanneret, 

et elles étaient chez lui d'autant plus aima- 
bles qu'elles furent toujours accompagnées 
del'humilité la plus sincère etla plus pieuse. 

-Ne soyons point surpris, encore une fois, 

qu'un tel pasteur se soit fait aimer et appré- 
cier; et que toute la paroisse de la Chaux- 
de-Fonds lui ait rendu les derniers devoirs 
avec un pieux empressement qui l'honore 
elle-méme. 

Abram - Henri Ladame. 

On voit des morts, nullement imprévues, 
sans doute, puisqu'elles sont la suite natu- 
relle ou d'un âge avancé, ou d'une maladie 
prolongée, ou simplement d'une constitu- 
tion trop faible, mais qui n'en invitent pas 
moins l'homme qui réfléchit à de sérieuses 
méditations. Il en est ainsi du décês de 
M. le pasteur Abram-Henri Ladame, né 
l'an 1779, et mort le 27 mars 1862, dans sa 
paroisse de Saint-Blaise. 

Que le Seigneur, qui venait de retirer des 
serviteurs beaucoup plus jeunes, dont on 
pouvait espérer de voir encore longtemps 
durer l'activité, ait aussi jugé à-propos de 
rappeler à lui ce vieux serviteur, doyen 
d'âge du clergé neuchâtelois, à la fin d'une 
carrière pastorale si longue, et si digne- 
ment parcourue, ne peut surprendre per- 
sonne. Et cependant, ce n'est pas sans nue 
certaine émotion que l'on entend la cloche 
funèbre annoncer qu'un serviteur de Christ 
vient de quitter la terre des vivants pour 
aller rendre compte -à son divin Maître 

, d'une carrière pastorale plus ou moins lon- 
gue. 

Celle de M. Ladame avait été de plus de 
60 ans, car c'est en 1800 qu'il avait été 
consacré au saint ministère. D'abord suffra- 
gant à la Chaux-de-Fonds, puis pasteur 
successivement à la Brévine, à Dombres- 

son, et à Saint-Blaise, il se distingua dans 
ces divers postes, par un zèle que rien ne 
pouvait refroidir. Malgré les maladies ou 
indispositions auxquelles l'exposait trop 
souvent une santé peu robuste, il ne cessa 
jamais de se montrer pasteur actif, fidèle, 
consciencieux, et toujours animé d'une foi 
vivante. Doué, pour la prédication , 

d'un 
talent peu ordinaire, il était tellement ap- 
précié comme orateur chrétien, et dans sa 
paroisse et au dehors, que ses pieux et élo- 
quents discours n'ont pu qu'être souvent 
bénis pour beaucoup de ses nombreux au- 
diteurs. 

Amateur passionné des sciences, il sut 
toujours, au milieu de ses occupations , trouver du temps pour les cultiver; on peut 
dire qu'il ne cessa d'étudier qu'en cessant 
de vivre. Aussi possédait-il des connaissan- 
ces solides et variées; et, chose assez rare, 
il joignait une singulière aptitude pour les 
sciences exactes ,à l'esprit poétique et au 
goût littéraire. 

CAISSE D'EPARGINE. 
Depuis sa fondation en 1813, la caisse 

d'épargne (le Neuchàtel a rendu ses 
comptes annuels d'une manière très-som- 
maire. Il n'en a pas été ainsi du 48111E 
compte concernant les opérations de 
l'année 1860, et soumis le 8 mars 1861, 
à MM. de l'administration de la caisse, 
par son directeur M. François de Mont- 
mollin. 

Ce rapport rend compte non seule- 
ment (les opérations de l'année 1860, 
mais encore de toutes celles qui ont eu 
lieu depuis la fondation de la caisse d'é- 
pargne en 1813, et contient une foule de 
détails et de données statistiques des 
plus propres à intéresser le public. Le 
vieux Messager ne peut assez recomman- 
der à tous ses lecteurs ce beau et ins- 
tructif rapport; il voudrait le voir assez 
multiplié, assez répandu chez nous pour 



que chaque famille pdt le lire et le re- 
lire à loisir. Et ne pouvant pas même 
penser à reproduire les 16 grandes pages 
in-quarto qu'il renferme, il tient cepen- 
dant à présenter comme qui dirait un 

Année 

VERSEMENTS. 
N ombres 

1813 
1820 
1830 
1840 
1850 

390 
473 

1,547 
2,167 
5,389 

Sommes 
Liv. 1 Sole. 

33,915 
37,246 

115,609 
228,276 
926,425 

14 1 
4 
8 

10 
14 j 

échantillon de l'un des tableaux qu'on 
y trouve, et qui suffira du moins pour 
donner quelque idée des immenses et 
vraiment surprenants progrès de notre 
caisse d'épargne. 

INTÉRÊTS 
capitalisés 

Liv. 1 Suie. 

1 
270 

3986 
92 
9 

20,647 
57,088 

j150,244 

C'est à cette époque que les comptes 
ont été réduits d'ancienne en nouvelle 
valeur, et que les livres et sols, ont été 
remplacés par les francs et centimes. 

Le 31 décembre 1860, les versements 
faits pendant l'année en 6503 dépôts et 
par 1,587 nouveaux déposants se mon- 
taient à fr. 1,095,04844/4 c. 

Les intérêts bonifiés se montaient à 
fr. 302,102»56 c. 

Les remboursements de l'année à fr. 
1,735,227»25 c. 

Et le fonds d'amortissement à francs 
691,523»42 c. 

En résumé, les versements faits à la 
caisse d'épargne de 1813 à 1860 se 
montent à fr. 22,657,54. i»7 c. Les inté- 
rêts capitalisés, à fr. 1,932,051 »97. 

Et les remboursements effectués pen- 
dant le nième laps de temps (lié ans) à 
fr. 18,8,39,541»84. 
... 

Quelques détails de Statistique. 
Il résulte du dernier recensement 

opéré au 31 décembre 1861, que la po- 

4 
7 

IREMBOURSEMENTS. 
Nombre 

i 

Sommes 
Liv. 1 Sole. 

17 
65 

307 
6/-6 

1626 

4,853 
9,203 

54,962 
449,231 
480,4 , 14 

16 

17 
1 

11 

pulation du canton s'élevait à cette épo- 
que à 83549 individus. Le 31 décembre 
1859, elle s'élevait à 84757 individus. Il 
ya donc eu diminution pendant ces deux 
années de 1208 individus. Nous ne pou- 
vons tenir compte du résultat (lu recen- 
sement fédéral de 1860, qui avait donné 
un chiffre de 87847, à cause des irrégu- 
larités de ce recensement. 

Cette diminution porte sur les districts 
du Locle ..... 68: l individus. 
de la Chaux-de Fonds 

. 
491 

du Val-de-Travers 
.. 476 

du Val-de-Ruz 
... 118 

1768 

r 

Il ya eu augmentation 
dans les districts de 
Neuchâtel 

... 
65 

13oudry 
.... 

'. 3:: º 
Soit diminution réelle 'l208 

La population se compose de /5552 
Neuchàtelois, 30309 Suisses d'autres can- 
tons, 7688 étrangers à la Suisse. 

Il ya eu pendant l'année 1861,29)0 
naissances et 1951 décès. 



Il ya eu 27 suicides (22 hommes et 
5 femmes). - Les naissances illégitimes, 
qui en 1859 et 1860 avaient atteint le 
chiffre de 181 et 180, ne se sont élevées 
en 1861 qu'à 162, dont 78 garçons et 
84 filles. De ces 162 enfants naturels, 54 
sont nés de mères neuchàteloises, 65 de 
bernoises, 11 de vaudoises, etc.; 12 sont 
nés dans le district du Val-de-Ruz, 16 
dans celui de Boudry, 22 dans celui du 
Val-de-Travers, 26 dans celui du Locle, 
: 30 dans celui de Neuchàtel, 56 dans ce- 
lui de la Chaux-de-Fonds. 

Les tribunaux ont prononcé sur 90 
crimes et 140 délits. Les prévenus au 
criminel étaient au nombre de 125, dont 
39 neuchàtelois et 86 étrangers au can- 
ton (42 bernois, "11 français, 6 vaudois, 
etc. - Les prévenus au correctionnel 
étaient au nombre de 199, dont 1--)0 
Neuchàtelois et 79 étrangers au canton, 
(36 Bernois, 13 Vaudois, 14 Francais, etc. 

Le nombre des faillites a été de 148. 
Pendant le courant de 186,1 le con- 

seil d'état a autorisé l'ouverture de 109 
débits nouveaux de vins et liqueurs. Le 
chiffre total était au 31 décembre de 
809 établissements, se répartissant com- 
nie suit et donnant une proportion de 1 
établissement sur 104 àmes de popula- 
tion, non compris les cercles et sociétés: 

135 dans le district du Locle, soit 1 pour 914 habit. 
136 . du v'al-de-Trav. 105 . 
132 . de Neuchâtel, " 104 
194 "" Chaux-de-Fonds, � 99 " 
118 ." de Roudry, 93 
94 . du Val-de-Ruz, 86 

809 

Comme depuis quelques années le 
chiffre de ces établissements est à peu 
près le mnênie malgré les autorisations 
nouvelles qui sont accordées chaque an- 
née, on peut en conclure qu'il en dis- 
paraît dans les nièmes proportions. 

M. DE SANDOZ-ROLLIN. 
Lorsque après avoir vu disparaître au- 

tour de lui une foule de parents et d'amis 
plus jeunes, un vieillard âgé de près de 
93 ans, depuis longtemps rassasié de 

, 
jours, ferme à son tour ses veux à la 
lumière, il n'y a rien là, sans doute, 
dont on puisse être surpris. Cependant, 
la mort de M. Alphonse de Sandoz-Rol- 
lin, né le 10 octobre 1769, et décédé 
le 23 avril 1862, n'en est pas moins et 
pour sa famille, et pour ses amis, et 
pour ses nombreuses relations, une des 
plus regrettables que nous ayons à enre- 
gistrer cette année. 

Préparé par des études solides, faites 
en Allemagne, aux travaux qui l'atten- 
daient dans sa patrie, M. de Sandoz-Bol- 
lin montra de fort bonne heure une telle 
aptitude pour les fonctions de la magis- 
trature, que dès sa majorité on lui confia 
le poste de secrétaire d'état, et il n'est 
pas sans intérêt de remarquer que son 
brevet avait encore été signé par Fré- 
déric le Grand. Quelques années plus 
tard (en 1799), il joignit à ce poste celui 
de conseiller d'état. 

En 1806, lorsque la principauté eut 
été cédée à la France, M. de Sandoz- 
Rollin donna sa démission de conseiller 
et de secrétaire d'état; aussi pendant 
toute la domination française, vécut-il 
en simple particulier dans sa retraite de 
Beauregard, pour ne s'occuper que de 
l'éducation de ses enfante et du soin de 
ses terres. Mais il ne laissait pas de s'y 
rendre encore très-utile par les conseils 
aussi judicieux que bienveillants qu'il 
était toujours prêt à donner et aux par- 
ticuliers, et aux corporations qui ve- 
naient souvent le consulter. 

C'est aussi pendant les loisirs de cette 



retraite, qu'il s'occupa activement avec 
quelques amis, entre autres avec M. 
Louis Coulon, de grandes questions d'uti- 
lité publique, spécialement de la Caisse 
d'épargne dont il fut le premier prési- 
dent, et sans contredit le principal fon- 
dateur. On a remarqué, et il en valait 
la peine, que cette caisse d'épargne de 
Neuchâtel, une des plus anciennes, et 
(les plus florissantes de la Suisse, a été 
fondée en 1813, c'est-à-dire a une épo- 
que où les immenses événements politi- 
ques qui bouleversaient l'Europe, sem- 
blaient ne devoir laisser à personne assez 
de loisir et de liberté d'esprit, pour s'oc- 
cuper d'établissements de bienfaisance, 
et d'entreprises d'utilité publique. 

En 1814, M. de Sandoz-Rollin fut rap- 
pelé au conseil d'état par le roi Frédé- 
rie-Guillaume III, qui venait de repren- 
dre sa principauté, et qui, lorsque cette 
même année il visita le pays, lui adressa 
des remerciements particuliers, des soins 
que comme président de l'administra- 
tion des hôpitaux militaires, il avait don- 
nés à ses soldats. 

En mars 1815, les graves circonstan- 
ces où se trouvait alors l'Europe, ensuite du retour en France de Napoléon 1er, 
ayant nécessité la convocation d'une 
diète extraordinaire qui fut appelée la 
longuue diète, M. de Sandoz-Rollin fut 
l'un des députés chargés d'y représen- 
ter le nouveau canton de Neuchâtel. Et 
alors déjit, comme dans la suite, toutes 
les fois qu'il fut envoyé en diète, il s'y fit tellement apprécier comme homme 
d'état, que non seulement des magistrats 
suisses, mais aussi des Ministres de puis- 
sances étrangères le consultaient souvent 
et volontiers dans les affaires épineuses 
ou délicates. 

Lors même que l'impression produite 
sur M. de Snadoz-Rollin par les événe- 

ments de 1831, et peut-être aussi les 
infirmités de la vieillesse dont il com- 
mençait à pressentir l'approche, l'eurent 
décidé à renoncer de nouveau à toute 
charge ou emploi public, ce fut offciel- 
len ent plutôt qu'en réalité qu'il se re- 
tira des affaires. Car en toute circons- 
tance importante, son successeur au 
timon de l'état recourait à ses conseils, 
et n'agissait pour ainsi dire que d'accord 
avec lui. 

Il continua donc à déployer pour le 
bien de sa patrie, cette supériorité de 
talents que caractérisait l'harmonie de 
toutes ses facultés, ainsi que la simplici- 
té avec laquelle il abordait toute espèce 
de sujets et de questions. 

Sachant s'abstenir de tout langage 
trop scientifique quand il s'agissait de 
donner une explication; doué à un rare 
degré de souplesse d'esprit, de prompti- 
tude de conception, de facilité à s'expri- 
mer, d'un bon sens lucide qui pulvérisait 
en un instant toute pensée fausse, quel- 
que spécieuse et brillante que fût la for- 
me sous laquelle on la présentait, M. de 
Sandoz-Rollin entendait, mieux que per- 
sonne, l'art de se faire écouter du peuple 
dont il connaissait admirablement les 
goûts, les penchants et. le caractère. 

Aussi, quoique rentré dans la vie pri- 
vée, il n'en continua pas moins à se 
rendre éminemment utile à ses compa- 
triotes, par les sages conseils que l'on 
ne venait jamais lui demander en vain, 
ainsi que par ses conversations toujours 
intéressantes et instructives. Ensorte 
qu'on eût été souvent tenté de dire qu'il 
en était de lui comme d'un immense, 
d'un volumineux dictionnaire que l'on 
ne consulte jamais sans fruit (t). 

(') M. (Ir Sandoz-lloilin est l'auteur de l'excellent 
petit ouvrage, malheureusement devenu assez rare 
maintenant, imprimé à Zurich en 1818, sous le titre: 
tissai slalislique sur le canin de Neuchâtel. 
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En effet, M. de Sandoz-Rollin possé- 
dait des connaissances extrêmement va- 
riées. Il avait lu, et qui plus est retenu 
tous les livres de sa bibliothèque. Il avait 
conservé un souvenir très-net, et des 
événements, et des hommes, et de tout 
ce qu'il avait pu voir, connaître, entendre 
dans une vie presque séculaire. On était 
étonné, par exemple, de tout ce qu'il sa- 
vait sur les affaires intérieures de notre 
pays, sur son administration, sur son 
bistoire, 'sur les moeurs de ses habitants; 
en particulier, sur les effets, le reten- 
tissement, l'ébranlement que les diver- 
ses phases de la grande révolution fran- 
raise durent produire sur le petit peuple 
qui en était si voisin, et qui parlait la 
même langue que les populations révo- 
lutionnées. 

On eût pu écrire des volumes sur les 
faits importants ou du moins curieux qui 
se trouvaient, non pas entassés, mais 
classés avec ordre dans sa tête, et qu'il 
savait citer à propos. Nul doute qu'il 
n'en ait emporté avec lui toute une mul- 
titude; en sorte que, sauf ceux qu'on a 
pu recueillir de ses conversations, ces 
intéressants détails sont maintenant per- 
dus pour nous. 

Pour avoir toujours de quoi satisfaire 
quiconque le venait consulter, il tillait 
être doué d'une mémoire peu commune. 
Celle de M. de Sandoz était d'autant plus 
remarquable, qu'au rebours de ce qui 
arrive le plus souvent aux vieillards, elle 
était aussi sûre, aussi fidèle, aussi exacte 
pour les choses présentes et actuelles 
qhe pour ses souvenirs d'enfance et (le 
jeunesse. Personne mieux que lui ne 
savait se rappeler ce qu'il avait pu lire, 
voir et entendre quelques semaines au- 
paravant. 

Ce que l'on avait le plus de peine à 
obtenir de lui, c'était qu'il entrât dans 

quelques détails sur les faits et sur les 
événements qui lui avaient été person- 
nels, ou dans lesquels il avait été appelé à 
intervenir directement. Rarement a-t-on 
vu un homme ayant occupé une si haute 
position, et pris une part aussi impor- 
tante aux affaires de son pays, si peu 
préoccupé de l'effet qu'il pouvait produi- 
re, et si peu soucieux de poser devant 
ses contemporains, ou (levant la posté- 
rité. 

Au reste, cette modestie ne doit point 
surprendre dans un caractère tel que le 
sien, absolument étranger à tout senti- 
ment et de vanité, et d'ambition, et de 
présomption, et d'envie, et de jalousie, 
et surtout de haine et de malveillance. 

On trouvait en lui un appréciateur 
aussi judicieux des événements et des 
choses que bienveillant et équitable quand 
il était question des hommes. Si, dans 
l'occasion, il n'hésitait point à exprimer 
sa désapprobation avec la gravité et l'au- 
torité de son àge et de son caractère, 
jamais ses jugements sur les personnes 
n'étaient empreints ni de passion ni d'hu- 
meur, ni d'aucune amertume, ensorte 
que son extrême franchise, toujours ac- 
compagnée de bienveillance, ne pouvait 
blesser personne. 

En politique, ses jugements et ses 
opinions se ressentaient naturellement 
de la solidité de son esprit et de l'éléva- 
tion de son caractère. Il professait une 
pureté de principes, taxée aujourd'hui 
(le romanesque. L'utile, selon lui, ne de- 
vait jamais prévaloir sur ce qui est loyal 
et honnête, et sa foi en la providence 
divine était telle, qu'il n'admettait pas 
qu'un ordre de choses, qui lui parais- 
sait fondé sur l'injustice, pût être de 
longue durée. 

Cette sévérité de principes, (lui n'est 
plus de notre temps, avait peu à peu di- 



minué le nombre de ses relations, en- 
sorte qu'il ne vivait plus habituellement 
qu'avec sa famille, et un cercle plus res- 
treint d'amis et de connaissances. 

Quant à son désintéressement, son 
éloignement de toute espèce d'égoïsme, 
sa promptitude à obliger, sa sympathie 
pour les affligés et les souffrants, c'est 
ce que nous n'avons nul besoin de rap- 
peler à ceux qui l'ont connu d'assez près. 

La vénérable physionomie de M. de 
Sandoz, faisait ressortir encore davan- 
tage cette sérénité, celte aménité, cette 
douce gaieté qu'on trouvait toujours en 
lui; et il faut avouer que cette disposi- 
tion est peut-être le plus beau témoi- 
gnage qu'un homme parvenu au terme 
d'une longue carrière, puisse, à son in- 
su, se rendre à lui-même. 

Cette même inaltérable gaieté, dans 
un age où le monde ne peut plus nous 
offrir (le jouissances, tandis que les infir- 
mités s'augmentent, que les privations 
se multiplient, et que chaque jour on 
voit la mort de plus près; une sérénité 
pareille serait inexpliquahle, clans une 
, aine étrangère à la piété. Mais on la 
comprenait aisément chez un chrétien 
digne de ce nom, qui avait traversé, sans 
que sa foi en eût jamais été ébranlée, 
les plus funestes périodes du siècle de 
l'incrédulité. M. (le Sandoz s'étant souvenu 
de son crealeur clés les premiers jours de 
sa jeunesse, ne vit jamais arriver pour lui les jours mauvais. Avant toujours ac- 
cepté avec reconnaissance, avec une 
confiance sans bornes, avec la touchante 
simplicité d'un enfant, et les biens et les 
maux que lui dispensa son Père céleste, 
les dernières années de sa longue vie 
ne furent pour lui que le soir d'un beau 
jour, d'un jour bien employé.... 

Ainsi s'endormait avec ses pères, plein de confiance en Celui qui a brisé l'ai- 

guillon ale la mort , 
le vénérable et. l'un 

des plus dignes représentants de l'an- 
cienne magistrature neuchâteloise. 

Maison d'école 

DE CORCELLES ET CORMONDß, 'RIE. 

(Avec planche). 

Le besoin de nouvelles salles d'école 
se faisait sentir depuis longtemps dans 
la commune de Corcelles et Cormon- 
drèche, à cause de l'augmentation du 
nombre des élèves. Les anciennes mai- 
sous d'école 

, 
dont l'une était mise à la 

disposition de la commune par le vil- 
lage de Corcelles et l'autre par celui de 
Cormondrèche, n'en renfermaient pas 
de disponibles; l'école des filles, beau- 
coup trop nombreuse pendant l'hiver, 
demandait à être dédoublée comme 
l'avait été déjà celle des garçons ; la 
surveillance et la discipline ne pou- 
vaient plus être exercées qu'avec peine. 
- La question d'une construction nou- 
velle, soulevée en 1854, mise sérieuse- 
ment à l'étude en 1857, fut décidée en 
1859. Ecartant l'idée de la construc- 
tion de deux maisons, le conseil admi- 
nistratif proposa à l'assemblée générale 
de commune (le faire l'acquisition de 
terrains mis en vente au sud du Tilleul 
de Corcelles, dans une situation des 
plus propices pour l'objet que l'on avait 
en vue et de voter les crédits nécessai- 
res pour que les travaux préparatoires 
pussent commencer sans retard. Cette 
proposition ayant été adoptée, le con- 
seil délégua trois de ses membres avec 
la llnsslon de vlsOer les maisons d'école 
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construites depuis un certain nombre 
d'années dans diverses localités du pays, 
et ce fut à la suite du rapport de ces 
délégués qu'un appel fut adressé à trois 
architectes pour leur demander des 
plans. Celui de M. Ritter fut adopté, 
les travaux commencèrent en automne 
1819 

, et le 1e` novembre 1861 
, on 

inaugurait la nouvelle maison, cons- 
truite entièrement aux frais de la com- 
mune, entre les deux villages, et dans 
laquelle sont maintenant réunies les 
dmcrses écoles. Ce bâtiment, qui a 
coûté plus de 100,000 francs, fait le 
sujet d'une des gravures du lilessager. 
D'une architecture simple et élégante, 
l'édifice, outre les salles nécessaires 
pour les assemblées de commune et du 
conseil, et qui sont assez vastes pour y 
convoquer désormais le collège électo- 
ral de la paroisse, contient cinq salles 
d'école, une grande salle momentané- 
ment sans emploi, les logements né- 
cessaires pour les instituteurs et celui 
d'un concierge. 

A dix heures du matin, M. le pas- 
teur de la paroisse, le conseil admi- 
nistratif et la commission d'éducation, 
auxquels s'étaient joints M. le conseil- 
ler d'état directeur de l'éducation pu- 
blique et M. le préfet (lu district, ainsi 
qu'un grand nombre (le pères de famil- 
le des deux localités, se sont réunis à 
l'ancienne maison d'école et se sont 
rendus au temple au son des cloches, 
précédés (les enfants des écoles au 
nombre de passé 100. et des dames 
inspectrices (les écoles des jeunes filles. 

Lorsque tout le monde eut pris place, 
M. le pasteur monta en chaire et an- 

nonva aux enfants que la fête que l'on 
célébrait étant la leur, c'était à eux à 
l'ouvrir par le chant d'un cantique. 
Après ce chant et après une prière par 
laquelle M. le pasteur implora la béné- 
diction divine sur cette journée solen- 
nelle, sur la prédication de la parole 
de Dieu, sur la paroisse et ses autorités 
communales et scolaires, il prit pour 
sujet de son discours ces paroles de 
Saloºnon: Instrrtis le jeune enfant ài 
T entrée (le sa voie; quand il sera deve- 
nu vieux il ne s'en écartera Point, et 
développa avec beaucoup d'originalité 
et de vie les caractères que doit réunir 
une éducation véritablement chrétien- 
ne. Après ce discours, écouté avec une 
religieuse attention, un des membres 
du conseil administratif fit un narré 
extrêmement intéressant des discus- 
sions et, décisions qui ont aniené la 
construction de la nouvelle maison 
d'éducation et qui ont occupé la com- 
mune générale et son conseil adminis- 
tratif depuis le commencement (le l'an- 
née 1851 ; il termina en rappelant aux 
enfants et aux parents, ainsi qu'aux 
autorités scolaires, les devoirs que leur 
imposent les sacrifices faits par la com- 
mune pour leur faciliter l'éducation. 
Après lui, M. le directeur de l'éduca- 
tion pullhglle, après avoir remercié, 
au none du t-ouvernement, la commune 
(les grands fraisqu'elle a faits pour son 
hàtiment, développa dans un discours 
fort bien fait le but de l'éducation, en 
insistant principalement sur la néces- 
sité de former non-seulement des ci- 
toyens pour la patrie terrestre, mais 
aussi et surtout pour la patrie céleste, 
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et à cette occasion il rendit titi juste 
hommage à la mémoire de M. Chable, 
qui fut pendant 36 ans instituteur à 
Corcelles. Ces divers discours étaient 
entremêlés de chants exécutés tantôt 
par les enfants des écoles, tantôt par 
un chient- de jeunes gens des deux 
sexes. Après le discours de M. le direc- 
teur, le cortége se reforma clans le iné- 
me ordre et se mit en marche pour la 
maison d'éducation. Pendant le trajet, 
les enfants et les jeunes gens chantaient 
le cantique: De Canaanquand verrons- 
nous le cýýlestýrivaýn. P Aucune salle n'é- 
tant assez vaste pour contenir la grande 
affluence que la fête avait réunie, et le 
terrips étant heureusement favorable; 
la dernière partie de la cérémonie put 
se célébrer en plein air. M. le pasteur, 
entouré des autorités, se plaça sous le 
péristyle et l'assistance, rangée en am- 
plritlréâtre sur la place qui précéde le 
bâtiment, entendit parfaitement l'élo- 
quente prière par laquelle il implora 
la bénédiction divine sur l'édifice lui- 
mênre et sur les travaux auxquels il est 
destiné; puis il congédia l'assemblée 
en lui donnant la bénédiction. 

A deux heures, un dîner de sous- 
cription de 60 couverts'réunit, dans la 
salle destinée aux assemblées générales 
de commune, qui était élégamment 
décorée de verdure pour la circonstan- 
ce, les diverses personnes qui avaient 
pris part à la cérémonie. La plus fran- 

che cordialité présida à ce repas, qui 
l'ut égayé par les chants d'un choeur 
d'hommes et par des toasts nombreux 
et intéressants, parmi lesquels il faut 
citer un toast en vers à la Patrie, char- 

mante pièce de poésie , remplie de 
coeur et d'originalité, et nu autre en 
prose au rétablissement (le la prospé- 
rité de notre industrie nationale! 

Pendant que les autorités prenaient 
le repas officiel, les enfants n'étaient 
pas oubliés. Une promenade d'abord 

, 
puis un goùter offert par les (lames de 
la commune réunissaient les enfants, à 
chacun desquels un petit cadeau avait 
été destiné 

, et leur faisaient passer 
gaiement l'après-midi (le ce jour de 
ré te. 

Le souvenir de cette belle journée 
restera sans doute longtemps gravé 
dans la mémoire de ceux qui y ont as- 
sisté. Puisse la bénédiction divine re- 
poser sur les écoles de la commune 
deCorcelles et Cormondrèche! 

LE LANDERON. 

La plaine où le château et la ville du 
Landeron sont situés, est bornée au cou- 
chant et au levant par les lacs de Neu- 
châtel et de Bienne, au midi, par la 
Thielle qui coule de l'un dans l'autre, et 
au nord, par la montagne de Chaumont. 
C'est dans cette plaine, et prés du lac 
de Bienne qu'existait l'ancienne ville de 
Nugerol (elle existait déjà en 957), plus 
connue dans les 13111e et 14111e siècles 
sous le nom de Neua"cux, sur l'origine 
et sur l'étendue de laquelle on n'est 
point d'accord aujourd'hui. 

Les guerres que faisaient les évêques 
de Bâle aux comtes de Neuchâtel, pour 
soutenir les seigneurs de \'alangin dans 
leur révolte, duraient depuis longtemps, 
au grand détriment des pauvres habi- 



tants des bords du lac de Bienne, qui 
en étaient souvent victimes; et le comte 
Rollin sentait de plus en plus la néces- 
sité de protéger, au moyen d'une forte- 
resse, ses sujets établis dans cette con- 
trée. A ce motif, s'en joignit bientôt un 
autre. Dès l'an 9311 l'évêque de Bâle 
avait entouré de murs sa ville récem- 
ment fondée, (appelée la Bonne ou Neu- 
veville) et de plus fait construire tout au- 
près pour la protéger et la dominer, le 
château de Schlossberg. Le comte Rollin 
voulant opposer forteresse à forteresse, 
et ne trouvant pas la situation de Neu- 
reux assez favorable à son dessein, acheta 
des moines de St-Jean, une prairie ap- 
pelée Léanderon. où il put fonder une 
nouvelle ville, la fortifier comme il l'en- 
tendait, et même au besoin l'entourer 
d'eau. 

Telle fut l'origine de la ville du Lan- 
deron, dont la fondation ralluma plus 
vive et plus ardente une guerre qui 
n'avait jamais été bien éteinte. Nous al- lons en rappeler les principales circons- 
tances telles (lue le chancelier de Mont- 
mollin nous les rapporte dans son style 
un peu vieux et souvent négligé, mais 
toujours aussi énergique que naïf et ori- 
ginal. 

« L'an 1316 Gérard, évêque de Bàle, 
assisté du comte de Kibourg, rassem- 
ble tout son monde à Bienne, pour 
surprendre et brûler Neureux, et du 
même coup Landeron, non encore 
achevé ni fermé. Le comte Rollin pa- 
rassemble ses gens; tous les bourgeois 
de Neuchâtel, jeunes et vieux deman- 
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» dent à marcher, et sont conduits par 
» le ministral Amé de la Favarge. 

» Les vassaux ne sont les derniers, 
» avec grandes bandes des leurs, même- 
» ment Jehan d'Arberg, seigneur de Va- 

» langin. Rollin arrive aux environs de 
» Neureux, bien à point, car le diligent 
» prélat, avec le comte de Kibourg, don- 
» naît un rude assaut par escalade au 
» bourg de Neureux. Les assaillans de- 
» venus maîtres d'une tour, se ruaient 
» déjà dedans, malgré la courageuse dé- 
» Pense de ceux de Neureux et des boni- 
» mes d'armes que le comte y avait jetés 
» quelques jours auparavant. Inconti- 
» nent, Bollin se rue à son tour sur les 
» assaillans, avec telle furie, qu'ils sont 
» mis à vaux de route avec grande perte; 
» notamment ceux-là, jà dedans le bourg, 
» sont tous taillés en pièces: mais au 
» fort de la mêlée, le feu prend et con- 
» sumo Neureux en grande partie. 

» Bollin ne s'endort pas, et marche 
» incontinent à la pourchasse des enne- 
» mis en fuite, faisant dessein de courre 
» subitement sur Bienne pour surpren- 
» dre de nuit cette ville, en se servant 
» des mêmes échelles dressées à Neu- 
» roux. Mais les dites échelles se trou- 
» vent partie trop courtes, partie trop 

faibles, tellement que la toute première 
dressée par le ministral Amé de la Fa- 
varge et les siens, trop chargée de 
monde se fracasse, alors que le brave 
ministral touchait au plus haut éche- 
lon, et se rompt le col avec bien d'au- 
tres. Toutefois l'attaque n'est pas ré- 
froidie, Pierre de Cléron, chevallier, 
gagne les crénaux, et se jette en de- 
dans, suivi d'un bon nombre des siens, 
où il fait rage un petit; mais n'étant 
suivis et soutenus, faute de bonnes 
échelles, ceux là sont finalement tous 
tués. Tant et si bien se défendent ceux 
de Bienne aidés d'un bon nombre de 
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» fuyards (le la veille y réfugiés, que le 
» comte Rollin voyant son coup manqué, 
» voire la déconfiture des siens, fait son- 
» ner la retraite, et ne parvient à leur 



» faire làcher prise qu'en leur promet- 
» tant de les mener du même pas dans 
» le coeur des terres de l'évêque pour y 
» prendre une bonne revanche. 

» Et après avoir fait mettre en des 
» bateaux tous les blessés pour les trans- 
» porter â Nidau, il marche tout d'abord 
» en Erguel, et met le siége devant De- 
» lèmont, fourrageant tout le pays jus- 
» qu'aux portes de Bâle. L'évêque ébahi 
» de tant de diligence, et amadoué par 
» sa défaite, sollicite la paix, laquelle fut 
» signée le 12 juillet 1316. 

» Le comte Rollin ayant mis bas les 
» armes, s'applique à parachever la fon- 
» dation de sa nouvelle ville du Lande- 
» ron et à la mettre en bon état de dé- 
» fense, la gratifiant par le transport des 
» franchises de Neureux, auxquels tra- 
» vaux il consacre les 140 mares d'ar- 
» gent que l'évêque de Bâle avait payés 
» pour avoir paix, sans omettre d'en 
» faire de particuliers dons- à ceux d'en- 

tre les bourgeois de Neureux qui ii 

» avaient été le plus en souffrance lors 
» de l'escalade, et de l'incendie. 

» L'an 1318, les Bernois ne veulent 
» renouveler leur alliance que sous la 
» condition que la nouvelle ville du Lan- 
» deron n'aura ni tours ni fossés en la 

partie d'uberre regardant Berne. - 
» Rollin s'y refuse; les Bernois insistent; 
» le comte devient froid, et ordonne de 
» mettre de plus fort la ville en état de 
» défense, à l'endroit qui fait souci aux 
» Bernois. Le querelleur évêque Girard 
» informé de ces choses, s'émeut dere- 
» chef, et parvient à émouvoir aussi les 
» Bernois avec lesquels il est en allian- 
» ce. 

» Le comte bien instruit des desseins 
» de l'Evéque, recherche l'amitié de la 
» ville de Soleure, avec laquelle il con- 
» clut en 13? 5 une alliance dans la- 

quelle le Landeron est spécialement 
compris. Il y envoie son fils Louis tout 

» jeune encore, avec Ottonin de Neu- 
» chatel-Cormondrèche, Simon de Cour- 
» telary, et Conraud du Vauxtravers, dit 
» du Terreaux 

, 
braves chevaliers pour 

» conseils avec bon nombre de gendar- 
» mes d'élite, entre lesquels la plupart 
» des 

, 
jeunes gens de Neuchâtel, qui tous 

» demandent à suivre leur jeune seigneur 
» Louis. 

» Tût après apparaissent les Bernois 
» du côté de St-Jéhan, et le Prélat du 
» côté de Neureux, dans lequel bourg ses 
» gens se logent, n'étant alors en dé- 
» fense, vù que la majeure partie (le ses 
» habitants s'étaient transportés à Lan- 
» deron. Incontinent le Comte Bollin 
» rassemble son inonde; les Seigneurs 
» féotiers accourent avec tous leurs 
» hommes d'armes, notamment Jehan 
» de Neuchâtel-Arberg, seigneur de Va- 
» langin, suivi d'une nombreuse ban- 
» dière. Le comte remercie celle de 
» Neuchâtel, disant que les pères doi- 
» vent rester à la maison en l'absence 
» des fils déjà tous à la besogne avec 
» son fils Louis. 

« Et voulant, sans perdre temps, por- 
ter aide et confort aux assiégés rude- 

» ment assaillis de deux côtés, il s'avan- 
» ce durant la nuit sur Neureux, en telle 
» manière, qu'à l'aube il fond sur le 

. camp de l'évêque; et si bien sont étril- 
» lés les gens du prélat, qu'ils se sau- 
» vent par monts et vaux, pourchassés 
» chaudement par Ilenri de Neuchàtel- 
» Colombier. Ce (lue voyant les Bernois, 
» ils délogent de leur coté tout d'abord, 
» non toutefois si tranquillement que le 
» jeune Louis sorti avec ses preux, ne 
» les atteigne au mont (le Chules, et ne 
» maltraite les moins diligens. » 

1 



Accoutumés à vaincre leurs ennemis, 
les Bernois furent piqués de ce mauvais 
succès, et voyant que le comte de Neu- 
châtel amplifiait de leur côté les fortifi- 
cations du Landeron, ils revinrent seuls, 
peu de temps après pour en recom- 
mencer le siège. Ils amenaient avec eux 
une machine nommée le chat, (') avec 
laquelle ils espéraient saper les murail- 
les. Malheureusement pour eux les as- 
siégés réussirent à s'en emparer; et 
Louis de Neuchâtel qui les commandait 
fit une si bonne défense qu'il donna à 
son père Rollin le temps de venir à son 
secours. Les Bernois avertis de son arri- 
vée levèrent le camp pendant la nuit, et 
se retirèrent. 

Quelques années plus tard, (1338) le 
comte de Nidau allarmé des progrès et 
de la puissance toujours croissante de 
la ville de Berne, engagea plusieurs sei- 
gneurs à se liguer avec lui pour écra- 
ser cette trop belliqueuse république. 
Malgré les griefs particuliers qu'ils 
avaient contre les Bernois, ni le comte 
Rollin, ni son fils Louis ne voulurent 
entrer dans cette ligue, mais Girard, sei- 
gneur de Valangin y entraîna avec lui 
la bourgeoisie du Landeron, dont la 
bannière fut prise à la fameuse journée 
de Laupen. Tôt après cette sanglante 
bataille, les Bernois marchèrent à l'im- 
proviste sur le Landeron qu'ils comp- 
taient surprendre et emporter; mais 

(') Quelques historiens ont répété et accrédité le 
bruit, que le banneret Regenhuf qui dirigeait cette 
machine, étant aussi tombé entre les mains des dé. 
fenseurs de la ville, ceux-ci rataient fait décapiter; 
mais d'après les recherches consciencieuses de feu M. 
le docteur Frochaux, il paraîtrait que ce fut les Ber- 
nois eux-mêmes, qui, irrités contre leur banneret 
auquel ils attribuaient le mauvais succès de leur at- taque, l'avaient fait décapiter. - D'après une autre 
version Regenhut aurait en effet été tué au Landeron, 
ruais par nu bernois son ennemi personnel qui avait trouvé moyen de le suivre dans la ville et de profiter du tumulte, pour assouvir sur lui sa vengeance. 

ayant manqué leur coup, ils s'en ven- 
gèrent en incendiant et détruisant Heu- 
reux; puis pour punir le seigneur de 
Valangin, ils dirigèrent par Chaumont 
sur le Val-de-Ruz une troupe qui y pilla 
et brûla plusieurs villages. 

Quant aux pauvres habitants de Neu- 
reux, le plus grand nombre se retira au 
Landeron; plusieurs s'établirent à Neu- 
châtel; d'autres enfin, allèrent bâtir la 
Favarge, au dessous de la Coudre. Tous 
obtinrent du comte Louis de grandes 
franchises pour les dédommager de leurs 
pertes. 

Il est à remarquer, que ce fut à l'une 
des époques les plus glorieuses et les 
plus brillantes de la république (le Berne, 
à une époque où tout lui réussissait, où 
la valeur de ses guerriers la rendait la 
plus redoutable et la plus redoutée, que 
ce fut alors, que le Landeron résista vic- 
torieusement à ses attaques redoublées. 
Circonstance qui doit jeter d'autant plus 
de lustre sur ses braves défenseurs. 

Nous voyons dans les historiens de ce 
temps là, que plus d'un siècle après 
(1476) au commencement de cette fa- 
ineuse guerre de Bourgogne si glorieuse 
pour les Suisses, les braves bourgeois du 
Landeron n'avaient nullement dégénéré 
(le la valeur de leurs ancètres. Alliés 
alors de leurs anciens ennemis, les Ber- 
nois, c'est pour eux et avec eux qu'ils 
déployèrent leur courage. 

Lorsqu'après sa déroute à Grandson, 
le duc de Bourgogne ayant rassemblé 
une année plus nombreuse et plus re- 
doutable encore (lue la première, vint, 
assiéger Morat, le comte de Romont, dé- 
taché par lui avec huit mille hommes 
passa les marais d'Anet pour piller, et 
saccager les villages des environs. Là- 
dessus, les habitants de Cerlier, du Lan- 
deron, et des campagnes avoisinantes, 



encouragés par leurs femmes et leurs 
filles, qui les suivaient armées de four- 
ches, de tridents et autres instruments 
aratoires, tombèrent sur les Bourgui- 
gnons avec tant d'impétuosité, que ces 
derniers furent bientôt mis en fuite, 
laissant sur le carreau bon nombre des 
leurs. (4) 

Ajoutons que la bannière du comte 
Rodolphe, conduite par Jaques de Olé- 
ron; celle de la ville par le banneret 
Varnod, celle du seigneur de Valangin 
par le bâtard d'Arberg, et celle du Lan- 
deron par le chevalier Bellenot , pri- 
rent une part honorable à la célèbre 
bataille de Morat qui se donna le 22 
juin 1476. 

On assure, (et nous ne doutons pas 
qu'au besoin l'on ne pût en fournir les 
preuves) que sur les 50 Neuchâtelois fai- 
sant partie des 1,200 Suisses, qui au 
combat de St-Jaques se sacrifièrent si 
généreusement pour sauver la ville de 
Bâle, il se trouvait 22 bourgeois du Lan- 
dei-on. 

Plusieurs lecteurs trouveront sans 
doute bien longs les détails ci-dessus, 
et en effet, ils sont longs; mais il n'y 

(') Dans cette rencontre, où les habitants (lu Lan- 
deron, montrèrent, (lit un chroniqueur une vaillance 
non humaine, le banneret du Laideron îlelleiot, (di- 
gne émule (le ce brave banneret Varnod qui à la ba- 
taille de Grandson porta si honorablement la bannière 
de Neuchâtel) se distingua particulièrement. Séparé 
de l'ennemi par la Broie que les Allemands hésitaient 
à traverser, il sauta le premier dans la rivière, te- 
nant sa bannière haute élevée, et s'écriantd'uue voix 
formidable:. Le jeu (les Allemands rien ne vaut, en 

la rive delà -sont les paillards échappés de Grandson, 
faut les assaillir au col! Devers moi! enfants de 
bien de la comté, devers moi ! faisons bon devoir ! 

- Suivi par tous les siens, il charge avec furie les 
ennemis dont la déroute fut bientôt aussi sanglante 
que complète. 

Le comte Rodolphe ayant fait venir au château de 
Neuchâtel, le banneret et les notables du Laideron, 
et s'étant rendu avec eux sous la grande porte de la 
collégiale, arma lui-même Chevalier le brave helle- 
not. 

avait guères moyen de les abréger sans 
les gâter. Et d'ailleurs cet hommage 
rendu à l'antique valeur de nos braves 
compatriotes du Landeron, se reflète sur 
tout le pays. 

Le plan de la ville du Landeron, assez 
semblable du reste, à celui de la plu- 
part des anciennes petites villes de la 
Suisse, était des plus réguliers. Une seule 
rue, très-large et fermée de portes aux 
deux extrémités; entourée de hautes mu- 
railles, et de fossés dans lesquels on 
pouvait introduire l'eau de la Thielle. 
A l'entrée (le la ville, du côté de l'ouest, 
le comte Rollin fil construire un vaste 
château qui n'a plus rien de remarqua- 
ble que l'épaisseur (le ses murailles, et 
les énormes matériaux employés pour 
les fondements. Autrefois, les fumiers (le 
la ville occupaient le milieu de la gran- 
de rue; mais depuis nombre d'années, 
ils ont disparu pour faire place à une 
belle promenade ombragée. 

Le faubourg, qui s'étend assez loin 
vers le nord, dans la direction de l'an- 
cien Neureux, attire les regards par ses 
maisons bien espacées, souvent isolées, 
et agréablement entourées de jardins et 
(le vergers. Il offre d'ailleurs quelques 
bâtiments dignes d'attention, entre au- 
tres un beau et vaste temple récemment 
construit, et où l'on trouve de remar- 
quables tableaux. Quant à la ville ou cité 
proprement dite, telle qu'elle existe en- 
core entre ses portes et ses restes de 
murailles, quoique bien des maisons y 
ayent été reconstruites ou réparées à la 
moderne, on peut dire cependant que 
dans son tout, dans son ensemble, cette 
ville a conservé plus fidèlement qu'au- 
cune autre localité du pays, l'empreinte 
et l'antique physionomie du moyen âge. 
Aux Neuchâtelois qui aiment à retrou- 
ver (les monurnents qui leur rappellent 
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le temps et les moeurs de nos ancêtres, 
on peut recommander l'hôtel-de-ville du 
Landeron, et très-particulièrement l'an- 
tique salle de la Cour de" justice, qui est 
encore aujourd'hui le siège de la justice 
de paix. 

La population du Landeron présente 
à l'observateur une race grande, robuste 
et vigoureuse. Elle est essentiellement 
agricole, et il ne pouvait guère en être 
autrement dans un territoire extrème"- 
ment varié et diversifié, qui se prolonge 
depuis les rives de la Thielle et du lac, 
jusqu'aux sommités de Chaumont. Obli- 
gés de soigner et jardins, et vergers, et 
prairies humides, et champs laboura- 
bles, et vignes, et les flancs boisés de 
la montagne, les habitants du Landeron 
ont toujours abondamment de quoi s'oc- 
cuper ; chez eux, la saison morte ne 
peut jamais être de longue durée. Plus 
qu'aucuns de leurs voisins, ils savent 
tirer un bon parti de leurs terres maré- 
cageuses et en faire des jardins et des 
potagers fertiles: on évalue à près de 
50,000 fr., la somme annuelle des den- 
rées qu'ils envoient au seul marché de 
Neuchàtel. 

Le Landeron, ainsi que Fleurier et la 
Brévine, sont les trois localités du pays, 
où l'on trouve les plus frappants exein- 
ples de longévité; phénomène d'autant 
plus remarquable, que toutes trois sont 
environnées de terrains humides et ma- 
récageux. 

LE CHATEAU DE ROCHEFORT. 
(Extrait d'une lettre de RvchrJýrt du '15 septois- 

bre Iöö2). 

Il ya cinq cents ans, on voyait se dres- 
ser sur cette colline qui barre l'entrée 
du Val-de-Travers, un beau chàteau 
qui par sa position dominait la contrée. 

On l'apercevait de partout: qu'on arri- 
vàt de Bevaix, qu'on vint de Corcelles, 
du Val-de-Ruz ou de Brot, on 'voyait 
toujours ces grandes tours crénelées se 
détacher comme une masse grise sur 
la sombre verdure des montagnes qui 
l'entourent 

, ou former une silhouette 
imposante qui se dessinait à l'horison. 
C'était là le chàteau de Rochefort. Son 
histoire doit être fort ancienne ; il est 
probable que les Romains avaient déjà 
là un corps de garde ou un poste mili- 
taire pour surveiller la route. 

En 1225 nous voyons le 3m' comte 
deNeuchàtel, Berthold, donner Roche- 
fort à son fils Rodolphe; puis nous trou- 
vons une série de seigneurs de Roche- 
fort, dont six ou sept noms ont été con- 
servés dans les actes de l'époque, mais 
sur l'histoire desquels nous n'avons au- 
cun détail, sinon qu'en 1299 l'évêque de 
Lausanne réclama un prisonnier lom- 
bard qui était enfermé dans les prisons 
du chàteau de Rochefort. 

Or, quels ont été ces barons de Ro- 
chefort dont l'histoire nous est incon- 
nue? devons-nous croire d'après une 
tradition, qu'ils avent fait partie de 
cette société deschdleaux brig«nds qui 
pour mieux détrousser les passants, 
communiquaient entre eux par des si- 
gnaux , eusorte que du château de 
Roussillon sur le mont de Buttes, on 
correspondait avec celui de Fresne, 
près de Sainte-Croix, celui-ci avec le 
chàteau de la M"dire près d'Estavaver, 
ce dernier avec le Chalelard de Bevaix, 
dont les signaux aper(, -us par le château 
de Rochefort pouvaient être bientôt 
transmis à celui de Roussillon? Mais 

quelque accréditée que soit cette tradi- 
tion, elle est d'autant moins probable, 
qu'à cette époque les comtes de Neu- 
chàtel détruisirent beaucoup de clià- 
teaux dont les voyageurs avaient en 
effet à se plaindre. Or, pourquoi au- 
raient-ils épargné ceux de Rochefort et 
de Bevaix? 

Puis donc qu'on ne peut opposer à 
notre opinion aucun monument histo- 
rique , nous supposons que les barons 
de Rochefort, satisfaits d'une vaste ju- 
ridiction qui s'étendait jusqu'aux bords 
du Doubs, n'auraient jamais consenti 
à faire de leur chàteau un repaire de 
brigands; et nous aimons à nous les re- 
présenter comme protégeant la con- 
trée, plutôt (lue la pillant et l'oppri- 
mant. 

Ici, l'on ne peut pas même nous ob- 
jecter avec fondement la lugubre 
histoire de ce Vauthier, dernier baron 
de Rochefort, qui fiait par porter sa 
coupable tête sur l'échafaud ; car s'il 
se montra au suprême degré félon et 
déloyal, s'il poussa l'immoralité jusqu'à 
fabriquer les actes de faux qui lui coù- 
tèrent la tète, ses méfaits et ses crimes 
ne furent dirigés que contre son suze- 
rain, le comte' omte de Neuchàtel, et nulle- 
ment contre ses propres vassaux, qui 
au rapport des historiens du temps, 
n'eurent jamais qu'à se louer de sa sage 
administration. 

Quant au château de Rochefort, tôt 
après le supplice de \'authier, le comte 
Conrad le fit raser et si bien démolir 
que jusque dans l'automne (le 1861 , il ne présentait plus qu'un informe mon- 
cean de piertE <. mai, ;i cotiv époque, 

un magicien (ou si l'on veut sorcier) 
qui, muni de sa baguette, prétendait 
avoir le don de découvrir les trésors 
cachés, affirma qu'il s'en trouvait un 
enfoui dans les ruines du chàteau. Il 
n'en fallut pas davantage pour y at- 
tirer des chercheurs de trésors, qui 
s'y rendaient de nuit pour travailler à 
leurs fouilles. Ces aventuriers furent 
bientôt découragés et cessèrent leur 
ingrat travail; ruais ils avaient déblayé 
les décombres, et les restes de mu- 
railles qu'ils avaient commencé à met- 
tre au jour, parurent si intéressants à 
la population de Rochefort, que tout 
une foule des habitants de cette loca- 
lité s'associèrent pour continuer les 
fouilles, et pour mettre complètement 
à découvert ce que l'on pourrait re- 
trouver de ces constructions anti- 
ques. 

C'est avec un zèle, qui jusqu'à pré- 
sent ne s'est point ralenti, et d'autant 
plus louable qu'il est absolument dé- 
sintéressé, qu'on vit la population d'une 
grande commune se livrer à des tra- 
vaux pénibles, dans le seul but de re- 
mettre au jour des monuments histo- 
riques et de faire plaisir au public en 
rendant ces antiquités accessibles à 
tous les visiteurs. 

Les constructions découvertes jus- 
J u'à présent, sont des tours de 18 pieds 

e profondeur et (les murs épais (le 6 
pieds. Ajoutons que gràce à la généro- 
sité du propriétaire du terrain , on a 
pu changer en belle promenade, une 
colline abrupte et très-pénible à gravir. 

A ceux qui ne couipre"udraient pas 
ce zÎ"! e vntbi, u, i, 1 stt " ý1ý" l( )l il( ý unýý ýýrau- 



de commune, pour mettre au jour de 
vieux monuments, nous répondrons 
tout simplement: 10 Que dans un siè- 
cle aussi foncièrement égoïste que le 
nôtre, nous ne pourrons jamais que 
louer les hommes désintéressés, dont 
le seul but est de bien mériter du pu- 
blic. 2' Qu'il n'est guère possible de 
s'occuper des siècles écoulés, et de 
contempler les incalculables change- 
ments qu'ils ont opérés dans leur fuite, 
sans en éprouver une impression mo- 
rale et religieuse, sans élever ses pen- 
sées à Celui qui règne dans les cieux et 
aux yeux duquel un jour est comme 
mille ans, et mille ans comme un jour. 

.1I: 
('DOTES. 

. 
Noble 

Pendant l'une des guerres qui, dans 
le siècle passé, ensanglantèrent si sou- 
vent le sol de la Flandre, (Jeux mili- taires anglais, le sergent Joies et le 
soldat Valentin, servaient dans la même 
compagnie, et se haïssaient mortelle- 
ment. Le sergent profitait de la supé- 
riorité que son grade lui donnait sur Valentin, 

pour le vexer et le malmener de toutes manières; vexations auxquel- les le pauvre simple soldat ne pouvait 
°PPolifr que la patience, mais on l'en- 
te1111ait souvent dire qu'il ne désirait 
rien tant au monde que de trouver une bonne 

occasion de se venger de son Persécuteur. 
Cette occasion, si longtemps désirée, 

arriva enfin. L'armée anglaise assié- geant une ville occupée par les Fran- 
Çais, 1111 aýcaut fut r's lu, r"t le 1 é. Ti- 

ment oit servaient Joncs et Valenlini 
dut former la tète de la colonne d'at- 
taque. Comme on approchait des murs, 
les assiégés font à l'improviste une sor- 
tie si brusque et si vigoureuse, que les 
anglais lichant le pied se retirèrent en 
désordre, chaudement poursuivis par 
la cavalerie (le la garnison. 

Renversé par une grave blessure, et 
redoutant par dessus tout d'être foulé 
aux pieds par cette cavalerie qui allait 
arriver sur lui 

, 
le sergent Joncs jetant 

à droite et à gauche ses veux effari-s 
cherche avec anxiété si parmi les 
fuyards, il ne trouvera point quelque 
camarade dont il puisse implorer le se- 
cours. Mais il ne reconnait que Valen- 
tin. - «Valentin! » s'écrie-t-il d'une 

voix lamentable « veux-tu m'abandon- 
» ner ici? veux-tu me laisser écraser? » 
A cet appel du désespoir le soldat ne 
petit résister: il accourt, charge le ser- 
gent sur ses épaules, l'emporte rapide- 
ment et allait le déposer eu un lieu oit 
la cavalerie n'était plus à craindre, lors- 

qu'il est lui-même tué par un boulet. 
Qu'on se figure ce qui (lut se passer 

alors dans l'âme du sergent! Bourrelé 
de remords de sa conduite envers ce 
pauvre Valentin qui venait de se sacri- 
fier pour lui sauver la vie; repoussant 
tout secours et refusant toute nourri- 
ture, rien ne put le détacher du cada- 
vre de celui qu'il avait tant haï et si 
longtemps persécuté; et il mourut lui- 

nième le lendemain, l'enlaçant et le 
serrant encore dans ses bras. 

Sa"gacilé d'un chirit. 
lle: a_ýriculteurs traNaillant dam leur 



champ en amont de ßenens et de Cris- 
sier, au canton de Vaud, avaient re- 
marqué un petit chien stationnant avec 
assiduité près d'un tas de pierres, mais 
sans v mettre grande importance, ni 
grande attention; plus tard ils furent 
tout étonnés en voyant ce petit chien 
faire le beau devant ces pierres et se 
livrer avec ses pattes de devant à ton- 
tes les simagrées d'un chien qui de- 
mande ou veut provoquer l'attention 
d'un maître. Alors ces agriculteurs se 
rendirent sur les lieux, et ils ne trou- 
vèrent rien dans le principe, même 
après avoir dérangé et fouillé le tas de 
pierres, mais ils observèrent que le 
chien redoublait ses façons de faire le 
gentil. On recommença l'exploration 
et on finit par découvrir une cachette 
fort artistement faite dans laquelle il y 
avait du lard et des viandes salées en 
assez grande quantité. Le pauvre chien 
avait été guidé par l'odorat. - L'au- 
torité fut appelée, et il fut décidé qu'u- 
ne battue serait faite dans les bois et 
dans les carrières du voisinage. On dé- 
couvrit dans une espèce de grotte un 
homme de 28 ans, trois fois récidif, 
qui finit par avouer un grand nombre 
(le vols et un acte de faux. Il a été con- 
damné à 10 ans de réclusion par le 
tribunal criminel siégeant à Lausanne. 

Ces premiers pas de l'enquête ont 
pris peu de place dans les procès-ver- 
baux, mais le public s'en est occupé. 

Qu'un jeune chien ait flairé une 
provision de viande cachée et même 
enterrée, cela ne surprendra personne, 
la finesse de l'odorat n'étant rien moins 
que rare chez la gent canine. Mais le 

pauvre malfaiteur lui-même a dû ne 
pas être médiocrement surpris, lors- 
qu'il vint à apprendre par quiet com- 
ment il avait été dénoncé et découvert! 
Puisse cette terrible leçon lui avoir 
fait comprendre, que si échapper à la 
justice humaine est déjà chose très-dif- 
ficile, se mettre à l'abri (le la justice 
de Dieu est chose tout-à-fait impossible. 

Réponse courageuse. 
» Mieux vaut, dit-on, laisser échap- 

» per cent coupables que de punir un 
» seul innocent. » Rien, assurément 
de plus humain et de plus charitable 
que cette maxime, si l'on n'envisage la 
question que d'un seul côté. Mais tous 
les innocents qui se trouveront par la 
suite victimes de la méchanceté des 
cent coupables enhardis par l'impuni- 
té, les compterons-nous pour rien? de- 
vons-nous, pouvons-nous faire cornplè- 
tementabstraction de leurs souffrances? 

Sans doute que, dans un pays où il 
n'existerait ni lois, ni tribunaux, aucun 
innocent n'aurait à craindre d'être ja- 
mais injustement puni, mais tous les 
jours de sa vie, il risquerait de se voir 
très-innjustenment et impunément mal- 
traité. Et qui voudrait aller vivre sous 
un pareil régime? Ce ne sera du moins 
pas le vieux messager. 

Il se rappelle, à cette occasion la 
courageuse et peut-être plus qu'éner- 
gique réplique d'iin ministre d'état à 
un roi de France. Un certain jour, man- 
dé par son souverain, il le trouva fort 
agité. « Vous rappelez-vous, lui dit le 
monarque, ce meurtrier auquel j'ai ac- 
cordé, il ya quelques années, sa gràce 



complète et sans condition? - Par- 
faitement, Sire. - Eh bien, je viens 
d'apprendre que dès lors il a commis 
seize autres assassinats; voilà donc, en 
tout dix-sept personnes auxquelles il a 
donné la mort. -« Pardonnez-moi 
Sire! ce misérable n'a proprement 
commis que son premier meurtre, c'est 
à Votre Majesté que l'on peut repro- 
cher les seize autres. » 

Un ancien usage. 

- Il existe encore à Altorf un an- 
cien usage, inconnu dans les autres 
parties de la Suisse, mais qui offre 
quelque analogie avec les anciens bans 
de paroisse du pays de Neuchàtel: c'est 
un tribunal instantané formé en pleine 
rue (Gassen, gerie/it). Voici en quoi cette 
institution consiste. S'il ya urgence 
dans la décision d'un cas litigieux, si, 
par exemple, un étranger en voyage 
vient à se trouver engagé dans une dif- 
ficulté qui ne souffre pas de délai, ou 
s'il ya péril notable dans la demeure, 
la partie se 

_rend 
chez le landamman 

pour lui exposer le cas. Si le landam- 
man juge qu'il ya réellement urgence, 
il descend avec la partie dans la rue et, 
tout en cheminant, il réunit autour de 
lui, jusques à concurrence de huit au 
moins et de douze au plus, les premiers 
citoyens qu'il rencontre. Lorsque le 
nombre est complet le landamman s'ar- 
rète, fait former le cerce et soumet la 
cause au tribunal improvisé. L'arrêt 
qui intervient, a la même valeur que 
celui d'un tribunal ordinaire. 

Une aussi singulière manière de ren- 

dre la justice ne peut manquer de trou- 
ver des partisans et (les adversaires. 
Ces derniers diront que cet usage aban- 
donne trop au hasard la composition 
du tribunal; nais l'institution du jury, 
aujourd'hui tant pronée, est-elle tout- 
à-fait à l'abri (le ce reproche? - Tou- 
jours est-il qu'un usage de ce genre ne 
peut guères s'introduire que chez un 
peuple moral, et que chez toute na- 
tion qui commencerait à se dépraver, 
il ne subsisterait pas longtemps. 

Un quart d'heure de vie! 
Un homme d'état, qui avait vieilli 

dans les plus hauts emplois de la cour, 
se trouvant gravement malade, et sen- 
tant s'approcher sa dernière heure, re- 
çut la visite (le son souverain. Celui-ci, 
qui faisait le plus grand cas de ce ser- 
viteur aussi zélé qu'habile et fidèle, lui 
dit qu'il désirerait beaucoup pouvoir 
faire encore quelque chose pour lui, 
et l'invita à lui demander une dernière 
faveur. « Sire! un quart d'heure de 
» vie! de grâce! accordez-moi de pro- 
» longer mon existence ne fût-ce que 

d'un quart d'heure! » Mais que ne 
me demandez-vous une chose qui soit 
en mon pouvoir? vous savez bien qu'il 
ne dépend pas de moi, de prolonger 
votre vie d'une seule minute. -« Hé- 
» las, Sire! si j'avais consacré au ser- 
» vice du Dieu Souverain autant de zèle 
» et de fidèle dévouement que j'en ai 
» déployé au service de Votre Majesté, 
» il me donnerait maintenant, non pas 
» un quart d'heure (le vie, mais une 

éternité de bonheur. » 
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